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Ouvriers neuchâtelois et jurassiens, tous debout!
R e n iie z - ï»  en rangs corapacis le 28 juin au pâturage des Qoiiiares «fai-ue-Ruz

Ce qu’on peut dire de la septième 
conférence du travail

La 7me conférence internationale du Travail 
a terminé ses travaux le mercredi 10 juin. Les as
sises -de ce parlement international du travail ont 
duré exactement 20 jours.

Si l'on s ’en rapporte à la récapitulation des 
actes législatifs qui sont sortis de ses délibéra
tions, on peut dire qu'elle a été féconde en dé
cisions. Récapitulons donc :

1. Une convention — en deuxième lecture — 
instituant l'égalité de traitement des ouvriers na
tionaux et étrangers victimes d'accidents du tra 
vail.

2. Une convention — en deuxième lecture éga
lement — portant interdiction du travail de nuit 
dans les boulangeries.

3. Une convention, définitivement votée, con
cernant la réparation des accidents du travail.

4. Une convention relative aux maladies pro
fessionnelles.

A  cela, il faut ajouter trois recommandations, 
ainsi qu'un certain nombre de résolutions tou
chant à des questions essentielles comme le tra 
vail des intellectuels, l'apprentissage et l'ensei
gnement professionnel, les conditions de travail 
dans les pays asiatiques, le droit d'association 
des travailleurs dans l'agriculture, l'unification 
des conditions du travail des ouvriers mineurs, 
ce qui fait une douzaine d'actes législatifs votés 
par la  Conférence. En plus, il faut faire une 
place à part à la résolution qui a été votée re
lativement aux principes généraux des assurances 
sociales. Cette résolution ouvre la voie à un vaste 
problème. Elle va servir dé guide au Bureau in
ternational du Travail pour préparer les études 
en vue d'aboutir à des projets de conventions 
dans les conférences prochaines. Le chemin est 
par là même exactement tracé et les techniciens 
qui vont travailler à l'élaboration des premiers 
textes conventionnels savent sur quoi se guider 
pour poursuivre leur tâche.

Ce sera vraiment l'un des plus beaux fleurons 
de sa couronne si l'organisation internationale du 
travail arrive à dresser à travers l'universalité 
des risques, dans la multiplicité des moyens lé
gislatifs, la charte internationale des assurances 
sociales.

Elle ’le fera sans doute par étapes : l'an pro
chain, le risque maladie ; les années suivantes, 
les risques vieillesse, invalidité, maternité, chô
mage. Par les trois conventions et recommanda
tions de la septième session, elle a déterminé les 
règles d'après lesquelles le monde du trayail se 
trouvera garanti contre les accidents du travail 
et les maladies professionnelles ; elle a enfin no
tifié à  tous les Etats, à tous les gouvernements, 
l’interdiction du travail de nuit dans les boulan
geries.

Cette récapitulation est loin d'accuser un flé
chissement dans l’action de l'organisation inter
nationale du travail.

Pourtant les mots de crise et de faillite ont été 
prononcés parce que la convention sur le repos 
hebdomadaire dans les verreries à bassin n'a pas 
réuni les deux tiers des voix au vote final. Ceux 
qui ont répandu et véhiculé ces termes pessimis
tes ont bien mal placé leur jugement. S'il y a 
crise, c'est dans la lenteur des ratifications, dans 
les résistances et les obstacles aux applications. 
Mais cet ensemble de difficultés, cette marche 
lente — néanmoins continue — dans l'ordre de 
la législation sociale internationale, n'est pas im
putable à  l’organisation du travail. Et puis, les 
termes crise et faillite ne s'identifient pas ; c'est 
une erreur de les rapprocher dans un apparente
ment outré. Il n'y a pas faillite de l’institution 
même s’il y  a crise de ratification. L'organisation 
internationale du travail peut tout de même af- 

' firmer que toutes les conventions votées ont ins
piré les parlements dans de nombreux pays qui 
ont voté des lois nouvelles favorables aux tra
vailleurs, et que dans certaines nations, elles ont 
fait naître la législation sociale inexistante jus- 
que-là. ,

Et puis encore, ce n est pas a propos de la 
convention relative à l’industrie du verre qu'il 
faut parler de crise et de faillite. Le sujet de 
cette convention en deuxième lecture constitue, 
il faut le dire, un échec pour l ’organisation in
ternationale du travail, tout en privant les orga
nisations ouvrières verrières d un moyen d en
quête sur leur industrie en pleine évolution. Mais, 
pratiquement, on en est encore à se demander si 
cette convention était désirable. L industrie du 
verre — du verre à vitre s'entend — évolue 
mécaniquement et techniquement de telle manière 
quelle risque de se classer dans 1 avenir parmi 
les industries à feu continu et des fabrications 
sans arrêts.

Comme la Conférence était à 1 égard du côté 
pratique, dans l'incertitude ; comme les techni

ciens ouvriers eux-mêmes, hésitaient pour sous
crire à la convention parce qu'elle contenait des 
dérogations dont les motifs d'ordre technique au 
économique tendaient à assurer la continuité de 
tous les travaux de la verrerie à bassin, le man
que d ’enthousiasme aidant, le vote assura tout 
naturellement l’échec.

Mais, encore une fois, l’échec d’une conven
tion sans avenir, n'affaiblit pas l'action de l'or
ganisation.

Toutefois, je me permettrai d'ajouter une re
marque au sujet de cette procédure de la double 
lecture sans pénétrer au fond des raisons qui en 
ont fait naître l'usage. Cette remarque s'adresse 
aux institutions compétentes de l'E tat français, 
autrement dit aux services du ministère du tra
vail.

Les ouvriers verriers — puisque c'est d'eux 
qu'il s'agit — n'ont pas été suffisamment infor
més ni renseignés à temps. Il eût fallu les con
voquer cinq mois avant la conférence ; leur de
mander leur avis sur l'opportunité des amende
ments à renvoyer au Bureau international du Tra
vail dans les délais fixés par le règlement pro
visoire, c'est-à-dire quatre mois avant la Confé
rence.

Il semble bien établi que ceci n 'a pas été fait, 
comme il est établi que les ouvriers intéressés 
ont ignoré cette particularité importante. Et 
c’est à cause de cela qu'il n 'y eut que le seul 
amendement britannique, lequel, du reste, n 'a pas 
été pris en considération par le sous-comité spé
cial chargé d'étudier la question verrière. Or, 
comme la Grande-Bretagne n'est pas insensible à 
ces sortes d'échecs, elle a manœuvré à la Confé
rence pour couler la convention sur la verrerie, 
Ceci parce qu'il n'y avait pas d ’autres amende
ments : parce que les ouvriers n 'ont pas été op
portunément consultés, et parce qu'eux-mêmes se 
sont tenus dans l ’ignorance des obligations exi
gées par le système de la deuxième lecture. Je 
souhaite donc que, pour l'avenir, cette remarque 
ne soit pas perdue.

Ce qu'on peut dire encore de cette septième 
session de la Conférence du Travail, c'est qu'en 
comparant le rapport du Directeur du Bureau 
international du Travail avec ceux des années 
précédentes, en opérant une sorte de confron
tation générale entre ce qui est élaboré et ce qui 
est ratifié et appliqué, on a en quelque sorte l’im
pression que la courbe du progrès social accuse 
une marche ascendante, mais lente et pénible. 
On a aussi le rythme des poussées et des reculs 
de l'idée démocratique. Et dans ce mouvement 
de flux et de reflux qui agite le monde et à tra
vers lequel s'exaspèrent encore bien des souf
frances, on désire voir venir quelque chose de 
nouveau, des initiatives nouvelles ; quelque chose 
qui serait pour l'organisation internationale du 
travail la recherche des bases économiques de la 
paix entre les peuples et les nations.

G. DUMOULIN.

V A R I É T É S
Paysages polaires

La randonnée d'Amundsen fait beaucoup par
ler des régions de l'extrême nord. Savez-vous en 
quoi consiste le pays polaire ? Nous voilà loin 
du Spitzberg, de la petite ville charbonnière 
qu'abrite la « Baie du Roi », pointe extrême du 
monde capitaliste, enfoncée entre les coins du 
désert blanc où volèrent les hydravions des nou
veau Argonautes. Le neveu d'Amundsen, le Dr 
Nordjenskiold, a décrit les paysages étranges du 
Pôle, pays du «soleil éternel». Voici une de 
ses descriptions :

« C'est le soir. Sous la vague clarté de la 
lueur nocturne, le paysage devient étrange, De 
tous côtés, des terres blanches, décolorées, cou
pées d'ombre mauve ; l'impression d'un fragment 
de lune tombée à la surface de l'océan et dont 
le sommet émergerait. » Et ceci : « Au coucher 
du soleil, le paysage revêt des teintes féeriqües. 
Dans l’est, au-dessus de l'uniforme blancheur de 
la banquise, une longue file d’icebergs gigantes
ques dessine la silhouette d'une ville moyen
âgeuse. Sous le jour finissant, ce grand décor 
blanc se pare d'une merveilleuse teinte jaune 
à la  patine dorée que le soleil du Midi dépose 
sur les ruines romaines. E t cette coloration étin
celante se détache en vigueur sur uni ciel fouetté 
de nuages, les uns violets, les autres pourpres. 
L'ombre se fait lente et dégradée ; dans la pâ
leur crépusculaire, les étoiles s'allument les unes 
après les autres, et bientôt à travers la nuit 
stellée, on ne distingue plus qu'une lueur falote 
projetée par les géants glacés. Je m'éloigne du 
camp pour jouir en paix de la beauté de cette 
scène. Pas un souffle de vent, pas un bruit, au
cune sensation de vie, une terre morte envelop
pée dans un infini linceul. Soudain, un craque

ment déchire le grand silence impressionnant ; 
la mer prisonnière bris© la carapace rigide qui 
l'étreint. Elle seule vit dans ce monde congelé ! »

Une citation encore : « Au-dessus d'e nos têtes 
brille tin magnifique ciel clair, d'un fin. bleu 
d'azur ; progressivement, il devient plus som
bre, la nuit vient, en même temps s ’allume un 
ruissellement d ’étoiles, Jupiter e t Sirius parais
sent d'abord, puis au zénith se montre la Croix 
du Sud, tandis que droit devant nous, le brillant 
Or ion met une tache lumineuse. Dans l'ouest 
une raie rouge sang sur laquelle les coupoles 
blanches et les falaises noires de l'île Lockyer 
se détachent comme à l'emporte-pièce. Sans 
bruit, à travers le ciel serein passent et repassent 
des pétrels plus blancs que les neiges ; dans 
l'ambiance claire, seuls leurs yeux noirs perm et
tent de les distinguer. »

Comme il fait beau, là-bas I Disonis vite que 
ces pages ont été écrites entre d'effroyables 
tempêtes de neige, dans un froid descendu à 30 
ou 40° sous zéro, entre deux sautes infernales 
de vent, entre deux ouragans qui allumaient les 
bouts des doigts e t les bonnets des hommes de 
décharges électriques. Disons vite que l'à-bas le 
froid ronge comme un cancer et fait saigner les 
bouches, |

Les crimes du Dr Bougrat
Havas. — Après une semaine entière d'investi

gations, le chef de la Sûreté de Marseille a éta
bli comme suit le bilan des crimes qui seraient 
retenus jusqu'ici à l'encontre du Dr Bougrat ou 
qui pourraient l’être ï

5 avril, mort d'une demi-mondaine e t probabi
lité de vols de bijoux ;

Nuit du 12 au 13 avril, mort d'un gérant de bar ;
14 avril, assassinat d'e Rumede ;
14 avril,, tentatiye. çur un visiteur pour voler 

150,000 fr. de bijoux ;
15 avril, tentative d'empoisonnement d'un cour

tier ; | ' ’•
21 avril, vol au domicile d'une cliente.

Mort de la rage
Un enfant, Joseph Poch, âgé de 11 ans, avait 

été, ces jours derniers, à Vengèze (Gard), où ha
bitent ses parents, mordu par un chien. Comme 
on ignorait que ce chien) était enragé, l'enfant 
ne reçut pas les soins immédiats que nécessitait 
son état. Transporté, mais trop tard, à l’hôpital 
de Montpellier pour y  subir le traitem ent appro
prié à sa maladie, il y est mort après d'atroces 
souffrances.
------------------------  ■  ♦  i i -------------------------

La propriété est sacrée
Au risque de passer pour un vieux radoteur, 

ce dont je demande humblement excuse, je suis 
obligé, pour être à la page, de parler de l'assu- 
rance-vieillesse.

Dans la dernière session des Chambres, le Con
seil des Etats a voté le projet du Conseil Na
tional de l'assurance vieillesse-invalidité.

C'est évidemment un beau geste qu'il faut 
louer, d'autant plus que notre Sénat n'est pas 
prodigue de générosité.

Ce geste a été d 'autant plus facile à faire que 
ces messieurs, pris individuellement, n'auront pas 
à délier les cordons de leur bourse.

Il n'en eût pas été de même avec le premier 
projet du Conseil fédéral, il y a cinq ans ; c'est 
évidemment pour ce motif que le geste a tant 
tardé à se produire.

Quant aux moyens financiers propres à sub
ventionner l'œuvre des assurances, ils restent 
dans le vague ; droits sur le tabac, dîme sur l'a l
cool, maigres ressources.

Dans le premier projet du Conseil fédéral, 
l'impôt fédéral sur les successions était appelé à 
fournir une partie des ressources financières, 
mais aujourd'hui cet impôt a disparu des trac- 
tanda. Il a été abandonné, comme on sait, au 
cours des discussions, malgré promesses et beaux 
discours. Ce qui devait constituer un sacrifice 
de reconnaissance de la part de la classe pos
sédante pour avoir conservé sa propriété pen
dant la guerre a disparu. La compensation so
ciale n'existe plus ! Ces messieurs du Conseil 
des Etats ont consenti à voter un projet qui ne 
leur coûte rien, pas même un remords au sujet des 
promesses non tenues. Il n’y aura plus que l'im
pôt de consommation pour en parfaire les frais. 
La propriété privée, avec son superflu, acquis 
grâce au travail et aux souffrances du peuple, 
sera exempte de toute prestation. La propriété 
privée est sacrée, clament nos réacs. D'accord ! 
D'accord ! Mais il faut distinguer. Il y a pro
priété et propriété. La propriété honnête en 
premier lieu, celle acquise par le travail hon
nête et que personne, nous moins que n'im
porte qui, ne pense mettre à contribution. Il 
y a celle acquise grâce au travail de son pro
chain. I l y a la spéculation et tous autres moyens 
peu reluisants. De^sérieuses distinctions sont né-.

cessaires. La propriété spéculative, cause de tou
tes les misères, ne mérite aucun ménagement.! 
Loin d ’être sacrée, elle devrait faire retour, sous 
forme d'assurances, pour leurs vieux jours, à 
ceux qui en ont été victimes.

La propriété de l'ouvrier, c'est-à-dire le tra-, 
vail de ses bras et de son cerveau, est-elle aussi 
sacrée aux yeux >de nos « messieurs » ?.

Evidemment non.
Loin d'être l'objet de tous les respects et d'être 

sacrée, la propriété du pauvre, c'est-à-dire le re
venu de son travail ne lui est jamais remis en
tièrement. E t ce système d'inégalité néfaste, au 
lieu d'être combattu par ceux qui prêchent la 
résignation aux travailleurs, ce système, dis-je, 
est consacré par toutes les lois temporelles et 
spirituelles. Ad. ALBIETZ.

— » —  .

En suivant les professionnels
Voici un croquis de la  course cycliste disputée 

hier dans le canton d'e iNeuichâtel :
Le départ des professiommels avait lieu à 4 h. 12 

de la place de l'Hôtel-de-VUe, devant un public 
assez nombreux malgré l'heure matinale. La mon
tée  du Reymond est enlevée à vive allure. Le 
peloton, auquel manquent les Français (ils ne se 
sont pas présentés) e t les frères Dressler (leur 
licence n 'a  pu être reçue), mène à 24 km, à l'heu
re dans les raidillons précédant la Vue-des-Alpes. 
Voilà qui promet. Reymond, Notter, Antenen, 
ont donné le signal de ihrusques démarrages. En 
un clin d'œ il, nous sommes à la  Vue où N otter 
est acclamé. La descente s'opère en coup de vent. 
Notter, le myope et « casse-cou », est descendu 
à 110 à  l'heure ! .

L 'auto officielle rejoint, à urne allure peu ordi
naire aussi. Deux pelotons sont déjà formés. Nous 
atteignons le second près de Coffrane. Charles 
Guyot mène rondement, suivi par Kaspar, 
Schneider et L'Hoste. Déjà, il est permis 
d'augurer que la course est faite ! Le Val-de- 
Travers, les côtes des Verrières et du Cemil, la 
première dévalée vers La Brévine, Le Locfle, La 
Chaux-die-Fonds, n 'apportent aucune variation au 
programme, réglé comme un cahier de musique. 
Du reste, qu’aurions-nous vu, malheureux « Bui- 
ckards » transis de froid, pelotonnés sous nos cou
vertures ? Devant nous, à  six mètres, se dandi
nent d'étranges omibres chinoises, elles sont visi
bles.à peine, derrière l’écran opaque d 'un brouil
lard comme on n ’en voit qu'à La Brévine ou à La 
Sagne ! Brrr ! E t sur la route, vingt centim ètres 
de poussière. Elle vient se coller en nuées humi
des au coupe-vent de l'auto, Les « officiels-'» ne 
s'occupent plus des ombres qui filent devant eux, 
à 50 à  l'heure ! Ils ont assez à faire à nettoyer les 
vitres, puis de s'orienter avec prudence, sur ce 
chemin de brumes polaires,

A 7 heures e t quelques minutes, nous voici au 
ravitaillement. Cinq minutes suffisent pour avaler 
un café noir. L 'auto repart à la poursuite des 
pelotons, escaladant pour la seconde fois la Vue- 
des-Alpes. Un brillant et chaud soleil a pris la 
place du froid et des 'brumes. Les « profs » péda
lent, leurs bras sans chemise étreignent les gui
dons. La guigne va s'abattre  sur Antenen. H crève 
en arrivant au sommet. Une même guigne frappe 
Francescon qui dérape à un contour. Arthur 
Guyot, qui avait perdu du bout, rejoint aux 
Hauts-Geneveys. Le deuxième peloton mène la 
danse rondement, tandis que les trois as du p re
mier : Notter, Kaspar et Reymond1, se la  coulent 
douce, déjeunent, boivent des jaunes d'œufs, man
gent des bananes (Reymond, coquet, se passe 
même un coup de peigne dans les cheveux) tout 
en filant à  30 à l'heure, le guidon courant la pre- 
tentaine, car ces messieurs veulent nous montrer 
des tours d'acrolbatie. Ils s 'attifent et s'empif
frent des deux mains ! Derrière, Tchalct, mal en 
forme, mais 'Courageux, ne souffle mot et conduit 
dare-dare le second peloton. Nous voici à La Bré- 
vine. Les trois premiers ne s'entendent plus. 
N otter voudrait se faire relayer, ses poursuivants 
qui raccrochent à une roue ne veulent rien en
tendre ! gestes brefs, les bras gesticulent, tandis 
que les six roues filent, filent, c 'est un vrai plaisir. 
Inutile de décrire l'accueil triomphal du Locle, 
pavoisé. Au haut du Crêt, le public forme haie.

Nous voici bientôt vers le but, A la rue Léo- 
pold, où les trois du prem ier peloton arrivaient 
en trombe quelques minutes après, une ovation 
salua Notter, qui, d'un coup de rein, emportait 
la  palme e t un record sur le temps de l'an  dernier.

Nous devons les meilleurs remerciements à 
M. Donat Perrenoud. Il mit gracieusement sa 
« Buick » à notre disposition et fut un cicerone 
accompli autant que charmant, R. G.

Va m inu te  d ’attention par semaine à la Ligue $
On peut supprimer la Tuberculose.
Il suffit de le vouloir. Aidez-nous.

Il nous faut des adhérents e t  de l ’argent.
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Le Tour de France de 1925.
Pour la dix-neuvième fois, dimanche 21 juin,

1 élite d'es routiers européens s'est élancée sur le 
long ruban de 5422 kilomètres que comportent, 
cette année, les 18 étapes diuTour de France.

Plusieurs se rappellent les premiers Tours de 
France, le tout premier couru en 1903 avec un 
kilométrage de 25CO kilomètres. 'Là le fameux 
Maurice Garin se tailla uni beau succès. Puis vin
rent, comme vainqueurs: Cornet, Trousselier,
Pottier, Petit Breton, Faber, Lapize, Garri'gou, 
Défrayé, Thys, Lambot, Scieur, H. Pélissier et 
Bottecchia.

Pottier fit le prodige .d'escalader le ballon d'Al
sace ; Emile ùeorget, en pleine apogée, grimpa 
sans ‘descendre de machine le fameux col d'e 
Porte.

Les Français Faber, Petit Breton, Garri,;ou, 
Lapize, etc., ■en furent également les héros c‘. les 
luttes épiques entre Faber et Lapize restent lé
gendaires.

Le règlement de l’épreuve a subi, cette année, 
ide profondes modifications. Tout d'abord c'est la 
suppression de la deuxième catégorie. Il n’y aura 
que les groupés et les touristes routiers.

Chez les groupés, la course par équipe est 
autorisée, c'est l'aide complète entre équipiers 
d'un .même team ; le ravitaillement eni nourriture, 
eni boyaux est autorisé. Dans les cas de crevai
sons ou d'avarie® sérieuses d'un équipier, il peut 
recevoir l'aide d'un camarade.

L'organisateur du Tour a pr'évu, dans les plus 
petits détails, la façon de courir en équipe.

'Il va sans dire que les touristes routiers, les 
abandoninés de la route, ne peuvent, à aucun 
inistant, recevoir des soins d'un tiers, les "villes de 
ravitaillement sont prévues et là le touriste rou
tier recevra son cornet contenant banames, gâ
teaux de riz, etc.

Une autre modification qui sera préjudiciable 
à plusieurs concurrents, est la suppression des 
longues étapes telles que Brest-'Les Sables {412 
kilomètres'), Les Sables-Bayonnie (482 kilomètres),, 
et Perpignan-TouJon. (427 kilomètres),

D’autre part, le directeur de lia course pointa, 
suivant ‘ceirtames circonstances, donner des dé
parts échelonnés. Pour ce 19me Tour de France, 
150 cyclistes se sont engagés, se répartissant 
co-namie suit : 41 dans la catégorie des groupés et 
109 dans oedle des 'touristes-routiers. Cinq nations 
se trouve rut en présence. Dans la première caté
gorie, la France compte 9 ooureurs, la Belgique 
20, il'Italie 10, lie Luxemfbourg et la Suisse cha
cun 1. . j

La catégorie .des touristes-routiers-se décom? 
pose comme suit : 60 représentent J1& France, 13 la 
Bieilgique, 25 l ’Italie, 5 la Suisse, 4 le Luxem
bourg, e t l'Espagne est représentée par 2 con
currents.

426. coureurs avaient pris îe  déipart.
Botteochia enlève la première étape

ILa première étape du Tour de 'France Paris- 
Lè Havre a été gagnée par (Botteochia en 12 h/ 
19* 2/5.

Bottecchia était le vainqueur de l ’an dernier.

Abandon de Collé
2. F. Pélissier, 12 ih. 22' 1“ ; 3. ex aequo : Be

noit, Sellier, Verdyck, Beckmann, Targez, 12_. h, 
25’ 1" ; 8. ex aequo : Franck, Joseph, Pélissier, 
Aymo, 12 h. 30 i 12. Orner Horysse, 12 'h. 31' 13" ; 
13. Gordini, 12 h. 32' ; 14. ex aequo : H. Martin, 
Buysse, Dejonghe, 12 h. 34 ; 17. G'ay ; 18. Despon- 
tins ; 19. E. 'Marron ; 20. St'andaert.

Jean Martinet, de Genève, est 85me. Perrière 
n 'a pas terminé 'dans le délai prévu et est mis 
'hors de course.

A Bieaùvais, vers 5 heures, une centaine de 
coureurs passent. Ont été reconnus, Benoît, Bel-1'- 
■lènger, Verdyck, Masson, Bo'ttecchia, les frères 
Pélissier. A 7 h. 15, 70 coureurs passent, Bottec- 
ohia est en tête dlu peloton. Dans un second' pelo
ton, on remarque les frères 'Pélissier qui, reconnus 
par le public, sont acclamés. L’un des frères Pé
lissier a crevé aux environs immédiats de la ville. 
Collé tombe e t abandonné. A  Tréport, à 8 h. 48, 
58 coureurs passent en peloton, Le peloton est 
mené par Jacquinot. On remarque notamiment 
Henri Pélissier, Enigeiîberg, Thys, Masson, Martin-, - 
Christophe, Francis Pélissier, Vandaele et Frantz. 
Avant Gamaches, une 'automobile recueille 
Grignefooung, malade. Les premiers coureurs du 
Tour de France ont passé à  Dieppe à  10 heures 
précises. Le peloton comprenait 39 coureurs par
mi lesquels M'artin, 'Christophe, Sellier, Bottée-' 
chiai Masson, iBuysse, Rossignoili, Beckmann, En-* 
gelberg, Francis 'Pélissier, jacquinot, Bellenger.

A  48 km, de Paris, le coureur suisse Collé 
tomba malheureusement sur la tête on ne sait' 
pour quelle raison e t resta inanimé sur la route, 
sa bicyclette en pièces à  côté d'é lui. Il fut em
mené en a.utomeibi'le, mais n'est arrivé à l'hôpital 
de Paris, où on l ’a  transporté, que ce matin lundi, 
car on a  dû s’arrêter en cours de route pour lui 
ifaire donner les premiesr soins. Son état serait 
très grave.
-------------  i » n a  »  « »—'■ ------------

ETRANGER
Une mesure antialcoolique

BUDAPEST, 22. — L’assemblée nationale 
hongroise, discutant le projet de réforme électo
rale, a adopté une disposition aux termes de la
quelle quiconque aura été condamné plus d'une 
fois à payer une amende de 5 couronnés-or pour 
scandale public causé par l'ivresse, sera privé 
pendant un an de l'exercice de ses droits civi
ques.

- . .  sychanalys?
VIENNE, 22. — B. C. V. — Hier est décédé 

à Vienne, à l'âge de 83 ans, le Dr Joseph Beuer, 
fondateur de la psychanalyse.

‘ Une nouvelle Internationale
VIENNE, 22. .— B. C. V. — Dimanche a eu 

lieu à  Vienne l'ouverture du quatrième congrès 
international des dentistes, auquel sont représen
tés l’Autriche, la Hongrie, la Tchécoslovaquie, 
l'Allemagne, la Suisse et d'autres pays. Le con
grès, s'occupera notamment de la question de la 
fondation d'une ligue internationale des den
tistes.

.     ■  ♦  — h

NOUVELLES SUISSES
ACCIDENTS ET NOYADES

La police genevoise a arrêté sous mandat des 
autorités de Morges, le chauffeur Louis Bryland, 
l'auteur de l'accident d ’automobile de Saint-Sul- 
pice, où M. Henri Tocannier a trouvé la mort.
Il a été conduit à Morges.

—- M. François Bouvet, camionneur, âgé de 
50 ans, qui. cueillait du tilleul près de la gare des 
Eaux-Vives, a fait une chule et s’est fracturé le 
crâne. Transporté à  l'I.f ^ical cantonal, il est 
mort peu après son arrivée.
' ~  Dimanche après-midi, M. Charles Zurcher, 
Bertiois, âgé de 35 ans, fonctionnaire au télégra
phe, domicilié à  Carouge, se baignait dans l'Ar- 
yeî-lorsqu'il disparut soudain dans les flots, sous 
les yeux de sa femme et de ses quatre enfants. 
Toutes les recherches faites pour retrouver le 
corps sont restées vaines.

— Au Bois-Cayla, un jeune homme qui se bai
gnait dans le Rhône a disparu dans les flots. 
Dans les poches du vêtement qu'il avait laissé 
au bord de l:eau, on a retrouvé des lettres au 
nom de Mathias Münst. On croit qu'il s'agit d'un 
Argovien domicilié à Onex. Le corps n'a pas été 
retrouvé.

— A Corsier, un motocycliste, M. Ernest Bla
ser, âgé de 26 ans, a dérapé à la sortie du vil
lage et s'est fracturé le crâne. Il a été conduit 
dans un état très grave à l'hôpital, où il a subi 
l'opération du trépan.

— Le nommé Emile Schürpf, 22 ans, ouvrier 
de fabrique, à Meistersrüti, près d'Appenzell, s'est 
noyé en se baignant près de Gais.

— A Stein sur le Rhin, M. Remidair-Stoll a 
été écrasé et tué sur le coup par une automobile, 
alors qu'il voulait traverser un passage étroit 
près de l'hôtel Rheinfels.

— On a retrouvé samedi, dans le lac de Thoune, 
à l'endroit dit Weisenau, près d’Interlaken, le 
coips de M. Stettler, charpentier, 51 ans, disparu 
depuis quelques jours d'Unterseen. Il a été établi 
que Stettler, travaillant à son jardin situé sur les 
bords de l’Aar, a fait un faux pas et s'est noyé 
dans la rivière.

— La victime de l'accident d'automobile de 
St-Sulpic® est le nommé Henri Tocannier, 22 ans, 
représentâ t d’automobiles, domicilié à  Lausanne.

— On a retrouvé, au pied d'un rocher, dans les- 
gorges du Taubenloch, le cadavre de M. Henri 
Fuchs, de Lauterbrunnen, né en 1848. Fuchs, qui

était sujet à des crises épileptiques, a dû tomber 
à cet endroit au cours d’une de celles-ci.

— M. Paul Deis, horloger, de Cortébert, a été 
renversé par une automobile et grièvement blessé.

Décès d’on centenaire
Dans la nuit de samedi à dimanche est décédé 

à Soleure le plus vieux bourgeois de la ville de 
Sole-.ire, l'ancien horloger Jacob Gunzinger, qui, 
le 9 mai de cette année, avait célébré son 100m* 
anniversaire.

Le drame de Genève était dû à la cocaïne
L'autoprie du corps de M. Antoine Dort, dont 

la mort mysteiieuse avait permis de croire à un 
crime, a établi que toute idée de meurtre doit être 
écartée, le décès étant dû à l’absorption abusive 
de stupéfiants.

J U R A  B E R N O I S
VILLERET

(Comm.) La Société de musique et’ la Société 
de gymnastique ont eu l'excellente idée d'organi
ser, au « Plen aux Génisses », pour le dimanche 
28 juin, ûventnelkment le 5 juillet, leur fête cham
pêtre annuelle. Le lieu est admirablement situé. 
Pâturage où chantonnent de claires fontaines, en
touré de belles toréls de sapins, offrant d’innom
brables endroits bien ombragés, faisant face au 
magnifique paysage de la Combe-Grède, il est, 
pour les familles, Remplacement le plus favorable 
au pique-nique, et le plus propice aux ébats des 
enfants.

Des productions artistiques, des jeux, des di
vertissements agrémenteront cette journée. Une 
cantine bien achalandée offrira, presque à perte, 
des reconstituants solides pour estomacs délicats, 
et de la gai té en fûts, en bouteilles et en chopines. 
Que chacun s'y donne rendez-vous.

CANTON DEJEUCHATEL
f^ Ü T  Députés au Grand Conseil

Réunion du groupe des députés socialistes 
mardi matin, à 9 h., à la Maison du Peuple, à 
Neuchâtel, Ordre du jour : Séance préparatoire.
 ——— m » <k •— m

Communiqués
. Dans nos cinémas. —  Soala : L ’énorme succès 
du (jour, La Traite des (Blanches ou Méfiez-vous, 
Jeunes Filles ; plus tfort que 'Les Maladies véné
riennes ; mieux que L'Hygiène du Mariage.

Moderne : Une grande et sensationnelle nou
veauté : 'César Cheval sauvage. Une délicieuse co
médie Pat’né, Le Mariage die Rosine.

Convocations
LE LOCLE. —  Comité du Parti socialiste. —  

Séance importante ce soir, lundi, à 20 heures, au 
Cercle ouvrier. Par devoir.

OU

yp

assurez-vous GRATUITEMENT contre 
les accidents, en vous abonnant au journal

EN FAMILLE
ABONNEMENT i fr. S.20 par trimestre I

L’abonné et un  21”' m em bre de sa fam ille, père ou m ère, so it épouse, 
fils ou fille, frère ou sœ ur vivant en m énage com m un, sont a ssu 
rés g ra tu item en t contre les accidents ju sq u ’à l ’âge de 70 ans, par 
la Société d’Assurances La Bâloise,  en cas de m ort, pour 
fr. 3500.— chacun, En cas d ’invalid ité  totale,
soit un to ta l de fr. ■ W w »  fr. 5000.- chacun, so it un 
to ta l En cas d ’invalid ité  partielle  et perm anente ,
de fr. BW PW * ju sq u ’à fr. 3000.—. En cas d ’incapacité 
tem p o raire  et to ta le  de trava il, fr. 2 . — p a r jo u r , à  p a r tir  du 11“ ' 
jo u r  et pendan t 25 jo u rs  au m axim um .

Le jo u rn a l paraît p rov iso irem en t tous les 15 jours. Il p a raîtra  
tou tes les sem aines lo rsq u ’un m inim um  d ’abonnés seron t inscrits.

Le 30°/o du bénéfice de cette en trep rise , sera consacré à l’e n tre 
tien de lits  g ra tu its , dans sanatoria  pour tubercu leux .

E crire  to u t de su ite, à , ,^Administration, Imprime
rie Populaire coopâv&tive, 11, Avenue de Beau- 
lieu, LAUSANNE. — Compte de chèques 11.3146.

PHOTOGRAPHIES
E N ’ T O U S  G E N R E S

P O R T R A I T S  - G R O U P E S  - C A R T E S  
P O S T A L E S  - A G R A N D I S S E M E N T S ,  etc-

A .  W E IS M E S fc, POSX 55
TÉLÉPH O NE 11.08  6638

O U V E R T  S E M A I N E  E T  ^ D I M A N C H E

lissez les prix
UOiiez les glalages

il! renier Fleuri
P l a c e  d e  l ’H ô te l -d e -V i lS e

(jlixuuleU ers et arases,
objets en nickel, en cuivre ou en étain, comme ferrures, 
loquets de portes, moulures et montants, doivent être 
nettoyés au VI M. Désireuse de voir tout briller dans votre 
foyer, vous avez adopté le VIM pour l’entretien de vos 
objets d’emploi courant et de votre argenterie, qui n’ont 
jamais été aussi bien fourbis.

Saupoudrez d ’un peu de VIM, soit un torchon, 
soit une brosse humides, et frottez très légèrement les 
objets à nettoyer. Le VIM 'n’attaque ni les 
mains, ni les métaux.

La boîte entière Fr. '’OURNETTO
ET MUR

trrou*

Dr P erret
Le Locle

obseni
mardi, m ercredi, Jeudi
2 3 ,  2 4 ,  2 5  j u i n

pour service militaire
P10260Le__________________ 7173

Belles Myrtilles
7168 fra îch es  P7I2890
1 caissette de 5 kg., fr. 4 .5 0  
1 caissette de 10 » » 9 . —

Franco  contre rem boursem ent 
A. C’on tin î. Luçfano IV

w  •  ^  A vendre un  lit cotn- 
l l l  ü  M  Pletl propre, prix  fr.

60.—. — S 'adresser au 
bureau  de La Sentinelle. 6830

4( 3 o y ü n n e T ï e  S u n l i g h t

immense assortim ent

Robes d’Etë
en tous genres 

Q u e lq u e s  p rix  t

Robes coloris, fr. 7*90 
Robes cotinf inefr. U.50 
Robes i” Hnfr. 45.50
n .L p .  crêpe m arocain , 
[\UUCo dessins nou- i o  ÇA 

veaux, fr. 10.3V

Robes î r o d é ,  soifr. 19.90
R n h «  v o i l e  b r o d é »nUUCo hau te  nou- o n  CA 

veauté, fr. u J . u v
R ftW  fillettes, 
ftVUCo toile  de soie, 

unies et fantaisie, 16.90
Robes dechambrceqténft

jo lis  coloris, fr.

Casaques fand tp .iefr. 2.95 
303 modèles

RO BES D’ÉTÉ
dans tous les prix

MADAME 6954

marguerite uieill
La C haux-de-Fond*  

B u e L éopold-R obert 2 6
étage Tél. 1 1 .9 5

une personne capable pour faire 
la cuisine e t a ider au  m énage. 
Gage selon entente. — S’ad res
se r au  Café de l'Industrie 
à Moutier (J. B.). P7264H 7137

E ’ E i u d e
A. Jacot > Cruillarmod, 

avocat, Henri et JAmei 
Rosset, Place du M arché 21, 
Le Locle, dem ande p o u r fin 
couran t ou époque à convenir un

Jeunt tonne
libéré  des écoles, in te lligen t et 
sérieux. — Se p résen te r p e r
sonnellem ent. P1021CLe 7030

Pour fr. Î45-
A vendre une superbe cham 

bre  à m anger neuve, avec buffet 
de service m oderne, 6 chaises 
assorties, 1 m agnifique tab le  à 
rallonges. Le to u t g aran ti com 
plètem ent bois d u r et 10 ans sur 
facture. 7072

Fiancés Profitez 
Magasin d’am eublem ent 

C. B E Y E L E R  FILS 
Industrie i  Télépboo* 21.46

Société Coopérative
de 7025

CONSOMMATION
de neuchâte l e t Enuirons

SIROPS
Framboise - Grenadine 

Citron - Orange 
Capillaire - Cassis

Le l i tre :  F r. 2.70 
v erre  à  ren d re  

Le d écilitre : 30 cts

G uérison com plète du

GOITRE GLANDES
par n o tre  friction  antigoîtreuse 
«Le Slnimanan«. Seul remède 
efficace e t garan ti inoffensif. — 
N om breuses a ttestations. — Fla
con fr. 5 .— ; Vî flacon fr. 3.—. 
P rom pte  expédition pr la Phar
macie du jura, Bienne. £*95
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Vient d’arriver

ü ' m M.rw

i qualité supérieure  toutes 
|  tailles, pour iMessieurs

' f r .  * 5 . 5 0
7122 MADAME

marouGrüe uieill
La 1 1:asix-dc-Fonds 

. Biie I.êopold-Rolier* 86
^ ^ ^ "n é ta g e  - Téléph. 11.75

| Cinéma SCALA Cinéma MODERNE
Jusqu’à Jeudi 25 juin

L’ÉNORME SUCCÈS DU JOUR
Tous les soirs & 20 h. 30

Une grande e t sensationnelle  nouveauté

La Traite d es Blanches
M é ï l e z - v o u s ,  j e u n e s  f i l l e s Une délicieuse com édie Pathé 7146

Cet adm irab le  film  est m ieux m ie L’Hygiène
Le M ariage de  Rosinedu Mariage |  p lus fo rt que Les Maladies 

Vénériennes. 7145

CIH1©€©1LAt

m r .
iSPICMGER â C*

Lêopoid Robert 38 l a  g h au h -de-fonds

RIDEAUX - STO RES  -  VITRAGES 
LINOLÉUMS TOILES CIREES

MILIEUX DE SALOli - DESCENTES DE LIT

Représentante :

Hme Platfhcn-Doref-SSaas
Rue du Cîiomin fle ler fl ■ s t - im ier

1
l

Tout lecteur de ce journa l gui a lu l'œuvre adm tra- Dble de M. H E N R Y BORDEAUX,

„LA NEIG E SOUS L E S  PAS “

est prié d ’envoyer son adresse Case postale 127, ju squ 'à  
jeu d i 25 ju in .

Récompense.
Nous avisons nos fideles mem

bres passifs que la perception
'  ' ! 5-de l'année 1925-26 sera faite ces 

prochains jo u rs  su r présentation  
de la  carte  de saison.

Nous rem ercions d ’avance nos 
chers m em bres.

Le Comité.ayant expérience de la vente de la confection 
pour dames est demandée pour date à conve
nir. Place stable et bien rétribuée pour personne 
qualifiée. — Adresser offres avec indication de 
salaire, références et certificats à Case postale 
N° 10408, La Chaux-de-Fonds. 7071

Grillages galvanises
¥ osNeukomm & C U ru n d  c h o ix  • t re q u a l i té

Pl. & 0. WUSSLETél. 68
3882

Sun. i» GgiINme M b - La ihim-dt fonds

Cadrans métal

S e c r é t a i r e

Demoiselle possédant à fond la s té n o -d a e ty -  
o g ra p h ie , avec culture générale étendue, est 
iemandée tout de suite. Connaissance des deux 
angues exigée. En cas de convenance, salaire 
:r. 300.- par mois, après stage de six mois. — Adres- 
;er offres sous chiffre 7170, au bureau de „  La 
Sentinelle

Buvons le STIMULANT

On dem ande un bon mou- 
teur d e  plaques connais
san t le b u tle r et si possible le 
grenage ; un  bon émailleur- 
poîisseiii- de cadrans m étal. 
Inu tile  de faire des offres sans 
preuves de capacités. — Offres 
pa r écrit sous chiffre H. L. 7127, 
au bureau  de La Sentinelle.

Porteurs
Les personnes d ésireusesd ’ins- 

c rire  leurs enfants pour le por
tage du jo u rn a l so n t priées de 
le faire to u t de suite ; p lusieurs 
q u artie rs  seron t disponibles sous

{ ■

Apéritif au vin et quinquina 4062

A ss o c ia tio n  d e s  A m is
de la
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d e  «LA SENTINELLE» 
ÉDITION r e v u e  e î  c o m p l é t é e

es t en ven te  d an s  le s  k iosques  à jou rnaux  
à la Librairie Coopérative, au Cercle ouvrier 

au bu reau  de « La Sentinelle»

s a

0 9

1 /A d m in is tr a t io n .

Cannes 
Cravates 

Ceintures

Nosiqaetics Cadets
A s s e m b l é e  g é n é r a l e

M ardi 23 juin 1925, à 20 h. 30 
à la Brasserie de la Serre (1« étage)

Tous les m em bres son t in stam m ent priés d’y  assister. 

P21988C 7169 Le Comité.
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Ayez tous  en poche l’horaire 

édité pa r  « La Sentinelle»
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lïtëflecin-dentiste
d i s s e n t
jusqu’au 28 juin

P21967C 4703

f i

î

C o l o n i e s  üt Y a c a n c c s
' oiîiÉpaie des memlres

à  M a l v i l l i e r s
Mercredi 24 juin 1925, à 14 h. (Départ train  12 h. 40)

ORDRE DU JOUR :
1. Com m unications du Comité.
2. Présentation du rap p o rt annuel et des comptes.
3. Discussion su r la construction  d ’une annexe.
4. Nom ination du Comité.
5. Nom ination des vérificateurs de comptes.
6. Divers.
7. Visite de l’im m euble. 7066

le léopolMert 31
de retour
P21985C 7138

A V I S
C A B I N E T  D E N T A I R E

C. Huitfer
T e c h n i c i e n - D e n t i s t e

est transféré swi

45, Rue de la Serre, 45
derrière la Banque Fédérale

Ouvriers l  Faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces

Lundi» 22

4MZàecui
\jü  dikorécKfdseh

(d iie  bcuvaLe rcruge) 
n'est oérdabie

 ̂ Véritable '

F r a n c î

Uccedatt

qu àuec la ïïtajyiÆmouiiridcafé. \ 
I cAénagères ! i
Refusez /&s nombreuses ùmhiLorbs,

Cenarie b* piace’àw u i i u i  iw  beaux canaris a 
fr. 10.— pièce. — S 'adresser rue 
du Parc 74. 2m* à droite . 7054

M n f n  P °u r cause de double lllllill emploi, à vendre m oto l l lUlU 4 h p .  modèle 1922, très 
bien conservée, grand phare. 
Moteur à l ’é ta t de neuf, pièces 
de rechange. Machine à  enlever 
tou t de su ite, belle occasion. — 
S’adresser rue du Doubs 143, 
rez-de-chaussée. 7059

Â uonH ro un Ht com P!et bois ■ CIlulC d ur> crin  anim al,
une m achine à coudre à pied, 
un potager à gaz à  3 trous avec 
grille. — S’adresser rue Ja rd i
nière 112, au 4“'  étage. 7120

RlPüflllo en parfait é tat, ayan t 
Ddl uljUC gté très  peu utilisée 
par société, située su r l ’ancien 
te rra in  de jeu  du Floria-Sports, 
,,Aux Tilleuls** (M ontbrillant), 
est à vendre. C onviendrait aussi 
pour lap ins ou poules. — Faire 
offres Case postale 10551. 7092

Cycles m m
Commerce 93

Jolie poussette ^ S î S S i
à vendre, bas prix . — S’adres
ser Numa-Droz 175, au 2"* étage 
â gauche. ___________  7049

Toutes les réparations
concernan t ces a rticles se font 
bien e t bon m arché

AU BERCEAU D’OR
Kondc 11 6519

Pose rapide des caoutchoucs

vélo 3 vitesses 
à  l’é ta t de neuf. 
— S 'ad resser 

N um a-Droz 43, 1er étage. 7142
A uendre
On demande ; . " î t “ “ „p b ï»
état. — S’ad resser rue  des Re- 
e iè tes 27 (Succès). 7149

Finisseuse de holtes or
est dem andée, 
ou on so rtira it 

à dom icile. P ressan t. — S’ad res
ser chez Mm* G uinand, T ête-de- 
Ran 25. 7121

Etat c iiil de La Chaux-de-Fonds
du 23 ju in  1925

Naissance*. — Meier, P ierre- 
Yvon, fils de Jean-A uguste, m a
nœ uvre, e t de Bertha-A ngèle, 
née F rigeri, Bernois. — Berger, 
Jacqueline-L ucie, fille de Louis- 
Ism aël, négociant, et de Jeanne- 
Laure-M unelle , née Rosat, Neu- 
châteloise.

Décès. - In c in é ra tio n : Daum, 
Georges, époux de Cécile, née 
Perrenoud , Neuchâtelois, né le 
20 jan v ie r 1858.

Etat civil du Locle
du 20 ju in  1925

M a r ia g e s .  — Z ulte r, C h ar
le s -E d o u a rd , h o rlo g e r-re m o n 
teu r, B ernois, e t G randJean, 
Blanche - M arguerite, horlogère 
aux asso rtim en t, Neuchâteloise.
— H ouriet, A rm and-U lisse, h o r
loger, Bernois, e t O theuin-G i- 
ra rd , Jean n e-O lg a , m énagère, 
Neuchâteloise. — Kochat, E tien- 
ne-E ugènc, m écanicien, Vau- 
dois, et Klay, M arguerite-Sophie, 
finisseuse de boîte  o r, Bernoise 
e t Neuchâteloise. — A ntenen, 
Jean  - F rédéric , m auœ uvre-ter- 
rassie r, Bernois, e t H um bert- 
Droz, A dèle-Eugénie, horlogère 
aux asso rtim en ts, N euchâteloise.
— Pfister, F rédéric-L ouis, n é 
gociant, N euchâtelois, e t K necht, 
B erthu - Irm a, m odiste , Z ü ri- 
choise.

Madame B erthe  Diacon - Gi
ra rd ;  Madame e t M onsieur F ritz  
Droz-Diacon e t leu rs deux en 
fants ; M onsieur e t Madame 
René Diacon-M ercier, a insi que 
leu r nom breuse p aren té , font 
p a r t du  décès de leu r époux, 
père, b e a u -p è re , g ra n d -p è re .

Monsieur Tell DIU-1 1 !
décédé su b item en t à l ’âge de 
52 ans.

La Ch.-de-Fds, le 22 ju in  1925.
L 'inc inéra tion , SANS SUITE, 

au ra  lieu lundi 22 cou
rant, à 17 heures.

Le culte se fera à la chapelle 
du  crém atoire.

Domicile m ortu a ire  : IVumu- 
Droz 121.

Le p résen t avis tie n t lieu de 
le ttre  de fa ire -part. 7172

Cordonnier S“ , nï Æ t t  "
suite. — S’adresser chez M. H. 
Soncina, G rande-R ue 20, L e  
Locle. 7056

c e u H r e se recom m an
de p o u r to u t 
ce qui concer

ne sa profession : robes, costu
mes, m anteaux. R éparations ; 
travail soigné. — S’ad resser rue 
Num a-Droz 58, au  2>"e étage à 
gauche. 7040

Â lfltior cham bre m eublée, in- 
IUUC1 dépendante et bien  ex

posée au soleil. -  S’adresser
Progrès 91, au 2°’« étage. 7050

Perdu depuis le q u a rtie r  des 
Tourelles à la rue 

N um a-D roz, une pe
tite  montre or. La rap p o r
ter contre récom pense chez M. 
E. B ourquin , Chapelle 4. 7075

Le Com ité du Vélo-Club 
„Cyclophile“ a le pénible 
devoir d ’in fo rm er ses m em bres 
h onoraires, actifs et passifs, du 
décès de n o tre  cher am i et m em 
bre  dévoué du Comité,

Monsieur Tell DIACON
décédé sub item ent jeu d i 18 ju in .

L 'incinération  a lieu le lundi 
22 ju in , à 17 heures.
7171 L e C o m ité .

“  : «Deuil
Coussins mortuiires 
Crcprs et Qrenadlses

An Printemps

« 
«  

:  
♦  
♦  
♦

Pompes Fieire, r  Jean Uni
Téléphone 16.25 (jour et nu it) 16, rue du Collège, 18 
Grand choix de cercueils p rê ts 
à liv re r pour inhumations et 

incinération»

o e r i ia r d  a u to m o ie
p u a r tran sp o rts

Oi se charge de toutes les démarches et formalités. 3791 1 Prix très s ïu t îg e u i
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Les faits du jour
i  ■ i i  « l u

Les poursuites contre Doriot
PARIS, 22, — Havas. — Le juge d’instruction 

poursuit, comme on le sait, deux informations, 
l'une contre inconnu pour vol d'une lettre de M. 
Vatin-Perignon publiée pair le journal « L'Huma
nité », l’autre en raison des documents militaires 
saisis chez M, Doriot e t qui concernent l’action 
militaire de la France au Maroc, notamment des 
télégrammes de militaires,

Ces documents ont été saisis au domicile du 
député communiste et de sa belle-sœur. Celle-ci, 
distribuant des tracts communistes, avait été ar
rêtée par des inspecteurs de police. Une perqui
sition opérée à son domicile amena la découverte 
de documents dans la serviette de M. Doriot.

M. Doriot, entendu par le juge d'instruction, a 
protesté contre la perquisition opérée au domi
cile de sa belle-sœur, perquisition qu'il estime 

e. Il a reconnu que les documents saisis
étaient bien en sa possession, mais il s 'est refusé 
à indiquer leur provenance. En ce qui concerne 
la le ttre  de M. Vatin-Perignon, il a déclaré 
qu’iil l'avait trouvée dans son courrier à l'« Hu
m anité » dans un pli non timbré. M, Doriot a af
firmé qu’il ne connaissait pas la  personne qui 
avait pu lui faire parvenir cette lettre.

Civilisation !
PARIS, 22. — Havas. — Le « Matin » relate 

que ces documents militaires consistent en de!îx 
télégrammes de service, le premier signé de Co- 
lombat, recommandant de bombarder par avions 
les laboureurs riffains au travail, le second signé 
de Ferrans, prescrivant de ne pas mentionner 
l ’âge et le nom des victimes civiles des bombar
dements.

Réd. : Le dernier communiqué du Maroc si
gnale, entre autres, que l'aviation française a ef
fectué de nombreux bombardements sur des ras
semblements rilfains à Sidaoud, à  30 km. à l'est 
de Kiffan. La révélation du « Matin » démontre 
tout l ’odieux de ces 'bombardements dont on ca
che « les victimes civiles » et qui sévissent « sur 
des laboureurs au  travail ». Elle est jolie, la civi
lisation « militaire » de l'Afrique par l'Europe.

UN SUCCES SOCIALISTE 
Le nouveau Conseil général des Parisiens

PARIS, 22. — Havas. — Le nouveau Conseil 
général de la Seine comprend : représentants de 
gauche et modérés 61, socialistes et radicaux-so
cialistes 45, communistes 14, Au total, 120. L 'an
cien Conseil général comprenait : républicains de 
gauche et modérés 62, socialistes et radicaux-so- 
cialistes 33, communistes 7. Au to tal 102. Après 
U  création de 18 sièges, la  majorité reste aux 
républicains die gauche.

Quinze navires détruits par la tempête
PARIS, 22, — Havas. — Une dépêche de St- 

Jean-de-Terre-N euve annonce que depuis m er
credi dernier une terrible tem pête sévit sur les 
côtes de l'île. Le vapeur postai « Prospère » qui 
est arrivé dans Je port de Cook annonce que 15 
petits navires ont été perdus corps et biens.

Un nouveau bâillon sur la presse italienne
ROME, 22. — Samedi, la Chambre fasciste a 

pris ses vacances après avoir voté les projets p ré
sentés par le gouvernement. La loi sur la presse 
a été acceptée à une grande majorité. Elle fut 
présentée p ar surprise. Après un examen qui dura 
à  peine quarante minutes, le projet, qui a pro
voqué en Italie des commentaires durant des 
mois, fut accepté. Le « Corriere délia Sera » croit 
que ce vote est l'indice de l'imminence des élec
tions générales.

La loi sur la  'bureaucratie, qui a été votée à la 
même séance, peu t se résumer à ceci : Tous les 
fonctionnaires non-fascistes seront révoqués. A 
côté de sa garde militaire noire, Mussolini a voulu 
s'entourer, pour plus de précautions, d 'une équipe 
complète de civils fonctionnaires en chemises noi
res,

Vivante dans son cercueil, une jeune fille 
allait être enterrée

WASHINGTON, 22. — La petite ville de Wells- 
ton, dans l'Oklahoma, est en émoi. Une jeune fille 
de 16 ans a failli être enterrée vivante.

La jeune Bertie West, après avoir été malade 
quelques jours seulement, vit soudain son état em
pirer. Les médecins n'arrivaient pas à établir de 
diagnostic. Puis, brusquement, elle mourut. Le 
permis d ’inhumer fut accordé. Le jour de l ’enter
rem ent, lorsque au cimetière le cercueil allait être 
descendu dans la tombe, la mère demanda à voir 
une dernière fois le visage de son enfant. On ac
céda à sa demande. Lorsque le couvercle du cer
cueil fut enlevé, Mme W est s'approcha. Quel ne 
fut pas son étonnement en voyant des gouttes de 
sueur perler sur le front de la morte. Elle se rap 
procha encore et entendit de faibles battements 
de cœur. L 'enterrement fut interrompu. Le méde
cin, accouru en hâte, constata que la jeune Bertie 
n 'é ta it pas morte, mais seulement dans un état de 
coma léthargique. La jeune fille, enlevée du cer
cueil, fut immédiatement transportée en ambulan- 
ce-automobile à l'hôpital.

De Budapest à Paris sous un wagon
PARIS, 22. — A l'arrivée en gare de Lyon de 

l’express Orient, l'agent chargé de vérifier les 
roues des wagons, les tampons et les chaînes, dé
couvrit vendredi soir, sous le train, un homme, 
noir de poussière charbonneuse, défaillant de fa
tigue et de faim.

Au commissariat spécial de la gare de Lyon, où 
il fut conduit, l’homme déclara qu'il se nommait 
A lexandre Keresxiture, sujet roumain, âgé de 24 
ans. Il était venu de Budapest à Paris, couché sur 
le boggie d'un wagon.

Employé de chemin de fer en Roumanie, il dé
sirait travailler en France.

Au cours du voyage, pendant un arrêt de l'ex
press, il avait été dépouillé de son portefeuille et 
de ses oapiers par un filou.

INFORMATIONS
La grève s’étend dans les ports chinois

Les étrangers quittent Shanghaï
En Suisse: Une série noire

T

La situation en Chine
CANTON, 21. — Havas. — Aux abords du 

quartier européen de Shamenn, un Chinois qui 
n 'a  pu être retrouvé, a tué d’un coup de feu le 
trésorier de l'hôpital japonais Hu-Kuang. Les au
torités locales déclarent que l'assassinat du tré
sorier n 'a  pas de rapport avec la menace de grè
ve visant l e s . étrangers. On s'attend à la grève 
générale pour dimanche.

HONG-KONG, 22. — Havas. — Les wattmen 
de la compagnie des tramways électriques se sont 
mis en grève. Les domestiques chinois abandon
nent peu à peu leurs services dans les cafés, hô
tels et maisons meublées et se dirigent vers Can
ton. (

La grève des gens de mer continue. Les équi
pages de plusieurs autres vapeurs anglais ont 
abandonné le travail.

La situation étant devenue menaçante dans la 
concession, les volontaires ont été mobilisés. Lès 
domestiques chinois au service des étrangers ont 
décidé de se mettre en grève hier soir.

SHANGHAI, 22. — Havas. — Les grévistes 
ont attaqué hier des coolies qui chargeaient du 
charbon sur uni vapeur. Un coolie, poursuivi, est 
tombé dans la rivière et s 'est noyé. Un volontaire 
anglais en uniforme, qui rentrait chez lui hier, a 
été frappé d’un coup de hache à la nuque. Sa 
vie n 'est pas en danger.

PEKIN, 22. — Havas, — Les délégués de 48 
collèges ont à l’issue d'une réunion, envoyé une 
députation au ministère des affaires étrangères et 
au ministre de la guerre pour demander notam
ment la rupture des relations diplomatiques avec 
l'Angleterre.

HONG-KONG, 22. — Havas. — Une deuxiè
me brigade de troupes sous les ordres de Chang- 
Tso-Liog, est arrivée de Moukden à Shanghaï. 
La police armée fait des patrouilles dans le quar
tier des affaires à Shanghaï. P ar mesure de pré
caution, de nombreuses femmes et enfants euro
péens vont se réfugier à Hong-Kong,

Une manifestation
PARIS, 22. — Havas. — Une centaine de Chi

nois ont manifesté hier après-midi devant l’am
bassade de la république de Chine. Ils ont été 
dispersés par la  police. Une arrestation a  été opé
rée.

Des roubles-or pour Shanghaï
MOSCOU, 22. — Selon décision du comité 

central des associations syndicales, une somme 
de 50,000 roubles-or sera de nouveau envoyée 
aux grévistes de Shanghaï.

Quatorze personnes tuées par la foudre 
en Espagne

BERLIN, 22, — Wolff. — Les journaux berli
nois annoncent de Madrid qu’à la suite de pluies 
orageuses, de fortes inondations se sont produites.- 
Quatorze personnes ont été tuées p ar la foudre.

Une invasion de sauterelles 
en Hongrie

BUDAPEST, 22. — B, C. H. — Grâce à d ’énor
mes efforts, les autorités sont parvenues à dé
tru ire en grande quantité les sauterelles, qui, dans 
certaines régions agricoles de la Theiss, étaient 
apparues dans d ’extraordinaires proportions. Jus
qu’à fin) courant, la  destruction des sauterelles 
sera poursuivie dans tout le pays. Un fait carac
téristique qui montre l’importance de ce fléau : 
les sauterelles ne couvraient, dans certaines com
munes, pas que les cultures, mais aussi les toits 
e t les murs des villages et cela complètement.

Accident de chemin de fer
STETTIN, 22. — Wolff. — Samedi soir en gare 

de Kônigsberg, les freins n 'ayant pas fonctionné 
à temps, un train de marchandises n 'a  pas pu 
stopper au signal d 'arrêt et est entré en collision 
avec un train de voyageurs qui entrait en ' gare. 
Les deux locomotives, un fourgon et un wagon 
de marchandises ont déraillé. Le fourgon et un 
wagon de marchandises ont été entièrement dé
truits par le feu. Le mécanicien du train de voya
geurs, les deux chauffeurs de locomotives et six 
voyageurs ont été légèrement blessés. Le trafic a 
été maintenu par transbordement.

Les projets de Zinoviei!
MOSCOU, 21. — Zinovieff est en train) d 'éla

borer le projet de création d'une nouvelle « In
ternationale des gens de m er». Cette In terna
tionale doit réunir en son sein les gens de mer 
et les ouvriers des ports de tous les pays et 
avant tout englober toutes les forces maritimes 
de l'Angleterre.

MOSCOU, 22. — Wolff. — La flotte baltique 
fait actuellem ent une démonstration navale à 
laquelle participe, à  bord d ’un dreadnought, le 
commissaire de la marine Frunse.

Solowetzki disparaît
MOSCOU, 21. — Le Conseil des commissaires 

du peuple a décidé de fermer le camp de con
centration de l'île Solowetzki. Les individus, pour 
la p lupart adversaires politiques des Soviets, se 
ront transférés dans d ’autres camps de la Rus
sie.

Joffre est malade
VERSAILLES, 22. — Havas. — Le m aréchal 

Joffre est a tte in t d 'une angine bénigne qui suit 
son cours normal avec une très légère élévation 
de tem pérature. Il est soigné à Louveciennes 
près de M arly-le-Roi, L 'é ta t de santé du  m aré
chal n 'a  rien d 'alarm ant.

Le congrès de Bruxelles
BRUXELLES, 22. — Havas, — Le troisième 

congrès de la Chambre de commerce interna
tionale s'est ouvert hier, dimanche.

L’avion abandonné
PARIS, 22. — Havas. — On mande d'Oslo que 

le croiseur « Heindal » a quitté Kingsbay. Il est 
parti à la recherche de l'avion abandonné par 
le capitaine Amundsen1.

C O N F É D É R A T I O N
Tombeaux préhistoriques

On a procédé samedi, à Sarmenstorf (Argovie), 
en présence d'une série d'historiens et de spécia
listes, à l'ouverture de nombreux tombeaux pré
historiques, retrouvés récemment. Des trouvailles 
des plus intéressantes et de valeur ont été faites.

Une arrestation mouvementée
A W attwil, les deux agents de la police canto

nale Ehrbar et Niederer ont réussi à mettre la 
main sur un récidiviste nommé Nicolas Rutz, me
nuisier, 43 ans, de Nessau, condamné 17 fois. Rutz, 
qui a déjà passé douze ans de sa vie en prison, 
avait commis un vol de 13,000 francs à Schmeri- 
kon. Il avait essayé de se tirer un coup de revol
ver lorsque,les policiers voulurent l'arrêter, mais 
l’arme ne fonctionna pas.

Un référendum
Le refevendum lancé à St-Gall par les socia

listes contre la loi portant amortissement des det
tes cantonales a abouti, 5,800 signatures ayant été 
réunies, alors que la loi n'en prévoit que 4,000.

Le dimanche politique
— L'initiative soumise au peuple autorisant par

tiellement la circulation des automobiles dans le 
canton des Grisons a été adoptée après une vive 
propagande, par 10,639 voix contre 9,388. Il man
que encore le résultat de 25 communes qui ne 
modifieront toutefois pas le résultat final. La nou
velle loi sur les automobiles entre immédiatement 
en vigueur.

— Dans les élections qui ont encore eu lieu di
manche, pour le tribunal civil de Lucerne, le can
didat socialiste, conseiller national Weibel, a été 
élu par 2.4Ô0 voix en chiffres ronds, contre 1,800 
au candidat conservateur, le Dr Meyer-Rahn.

Le contingent français
Dans sa dernière séance, le Comité central de 

la Chambre suisse de l'horlogerie, sur le préavis 
de ses sections, désigna la délégation des fabri
cants suisses qui prendra part aux négociations 
avec la France, au sujet du contingent. Elle se
ra composée de MM. Ed. Tissot, Gustave Brandt, 
Adrien Schwob, Alfred Nardin et Emile Perre- 
noud. Nous apprenons d 'autre part que la délé
gation française comprendra MM. Rott, de la fa
brique de ressorts de Bellevue (Alsace), W arné- 
ry, du syndicat des fabricants d'horlogerie du 
Pays de Montbéliard, Ullmann, président du syn
dicat des fabricants d'horlogerie de Besançon, 
Trincano, secrétaire général de la C. I. F. de 
l'Est, Paul Blot-Garnier et Lévy, de l'Union hor- 
logère de France, de Paris.

Une séance aura lieu à Paris, mardi 23 cou
rant, au ministère du commerce.

Périlleux sauvetage
Pendant l'incendie qui s'est déclaré samedi à 

l'immeuble numéro 2 de la Bârenplatz, tout le 
personnel des bureaux a dû être évacué par les fe
nêtres. M. Held P., avocat, et ses deux dactylos ont 
subi le même sort. Le photographe Rohr a risqué 
ainsi que la bonne de la pension d'Epagnier, d'ê
tre asphyxiés. Cette dernière a été évacuée éva
nouie, C'est dans un tas de papiers que le feu a 
pris' dans les caves. On croit qu'un cigare allumé 
ou une cigarette aura pu  être jeté sur des gril
les qui donnent accès sur le tas de papier qui a 
brûlé. L'enquête de la police n'est pas terminée, 

f (Resp.)

U n e  d é p è c h e  r a s s u r a n t e
Collé n’est pas atteint grièvement

PARIS, 22. — Havas. — «L'Echo des Sports » 
annonce que l’état du coureur Collé, de Genève, 
qui fit une chute hier à Valens-Goujard, au cours 
de la première étape du Tour de France, et qui 
fut ramené à Paris, à l ’hôpital Boussicaut, n 'a 
rien de grave (de premières dépêches donnaient 
des renseignements assez alarmants, comme on 
le lira en deuxième page, réd.). On n 'a relevé au
cune fracture. Collé ne porte qu'une blessure au 
visage, dite plaie cicatrisée et quelques égrati- 
gnures à la jambe.

Accident aux courses de Zurich
Un accident s'est produit hier aux courses de 

chevaux organisées par la section zurichoise de 
la société hippique suisse. Dans le prix de l'Et- 
zel, qui se courait au trot attelé, la voiture con
duite par M. Isidore Buchel, fermier, se rompit, 
M. Buchel fut jeté à terre et frappé d'une attaque 
qui entraîna une paralysie partielle du corps.

Décès du consul de Suisse à Catane
Le départem ent politique communique : Le 21 

juin est décédé M. Victor Caflisch, consul de 
Suisse à Catane (Sicile). Le Conseil fédéral a 
fait déposer une couronne sur sa tombe. M. Land- 
grat, secrétaire de chancellerie du consulat, a été 
chargé de la  gérance intérim aire de ce poste.

Jura Bernois
Résultats de la Fête jurassienne de gymnastique 

à Corgémont
Cette fête a eu lieu hier et a été brillamment 

réussie. En voici les résultats :
Concours de sections 

Ire  catégorie. _  1. St-Imier, 137,33 ; 2. Delé- 
mont, 136,25.

2me catégorie, — 1. Tramelan (Amie.), 138,08; 
2. Tavannes, 135,33.

3me catégorie. — 1. Villeret, 145,25 j 2. Tra
melan (Erg.), 136,75, etc.

4me catégorie. — 1, Choindez, 141,16 ; 2. Re
nan, 140,91, etc.

Section d’Hommes 
1. Delémont (Hommes), 47,75; 2. Tramelan

(Erguel-H.), 47,50; 3. Tavannes (Hommes), 46,25; 
4. Tramelan (Amicale-H.), 44,50.

Engins. —  Couronnes 
1. M eyrat A., St-Imier, 97 j 2. Hugueniri G. 

Sonvilier, 96,25 ; 3. Dreyer F„ Delémont, 95 ; 4 . 
Juillerat R„ Tramelan, 93,75, etc.

Engins. —  Non couronnés 
1. Froidevaux G., Saignelégier, 98,25 ; 2. Droz 

W., Tramelan-Amicale, 97,75 ; 3. Niederhauser R., 
Courrendlin, 96,75, etc.

Populaires
1. Rawyler E., Corgémont, 67,25 j 2. Jo ray  A., 

Moutier, 65 ; 3. Burkhardt C., Sonceboz, 64,75 ; 
4. Triponez S., Breuleux, 63,50.

Athlétisme
1. Probst M., Delémont, 144 ; 2. Grânicher F., 

Sonvilier, 123 ; 3. Fischbacher W., Reconvilier, 
122 ; 4. W eber A., Neuveville, 121, etc.

Qu/i/Uev
du,

£̂oc&
A propos de douane. — Un de nios correspon

dants nous signalait l'autre jour les curieux pro
cédés usités au Loole vis-à-vis des personnes ren
trant au pays. Il y a eu une petite confusion dans 
son texte. Nous précisons qu'il ne visait pas les 
douaniers, mais une personne de la gendarmerie. 
Les douanier® sont hors de cause.

Un gros incendie
(Par téléphone)

Un gros incendie a éclaté ce matin, vers 11 h., 
au Locle, et a détruit, vers le  Stand, un grand 
immeuble locatif habité par quatre familles. L’im
meuble appartenait à M. Mosimann. H est entiè
rement détruit. La plupart des locataires n’étaient 
pas assurés contre l’incendie. Au moment où nous 
vous téléphonons, le feu fait rage et le  corps 
des pompiers, alarmé, lutte énergiquement contre 
le sinistre.

Le feu paraît avoir éclaté en premier aux alen
tours du logement de M. Mosimann. On aperçut 
les premières flammes sortant du toit, près de 
la cheminée. Une foule énorme se porta vers le 
lieu de l ’incendie et les ouvriers de la fabrique 
Pierrehumbert s'aidèrent de leur mieux à sauver 
les biens des locataires. Malheureusement, il a 
été très difficile de sauver les meubles et la 
grande partie du mobilier est restée dans les 
flammes.

L’immeuble incendié formait le No 2 de la rue 
du Verger, entre le Stand et l’ancien Stand. Il 
appartenait autrefois à M. Jean Ginnel. D s'agit 
d'une maison dont la partie supérieure était en
tièrement en bois. On imagine quel aliment rapide 
cette construction donna au feu qui la détruisit 
en moins d’une demi-heure.

LA CHAUX-DE-FONDS
Art dentaire

Le Conseil d 'E ta t a autorisé le citoyen Henri 
Gass, à La Chaux-de-Fonds, à pratiquer dans le 
canton en qualité de mécanicien-dentiste.

Les journées de l’Hôpital
Samedi après-midi, les festivités organisées eft 

ville, en faveur de l'Hôpital, ont eu un succès 
prodigieux. La fête du Bois du Petit-Château, 
les concerts du soir, le service de taxi, ont ren
contré de la part du public un accueil inespéré. 
Nous nous en réjouissons e t félicitons les orga
nisatrices et organisateurs de ces journées, pour 
le  succès desquelles ils n 'ont épargné ni leur 
temps, ni leurs peines. Nous aurons l'occasion d'y 
revenir. _____________________

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 22 juin 1925 (7 h . du  m atin)

Altit. 
en m.

Stations Temp.
centig. Tem ps Vent

280 B â le ...................... 16 Couvert Calme
543 B erne..................... 13 » a

587 C o ir e .................... 13 » 71

1543 D avos.................... 8 » »
632 F r ib o u rg .............. 14 » »
394 G enève................. 18 Qq.  nuages »

G la r is ................... 12 Pluie »
1109 G œ schenen ......... 10 Couvert »

In te r la k e n ........... 15 Qq averses j>

995 La Chaux-de-Fds 6 Couvert »
450 L au san n e ............ 13 » »
208 Locarno .............. 19 » »
276 Lugano ................ 18 » »
439 L ucerne................ 16 » »
398 M ontreux.............. 19 » i

482 N eu ch â tel............ 16 » »
505 R agatz.................. 13 » »
673 Sain t-G all............ 13 Pluie i

1856 Saint-M oritz........ 7 Couvert i

407 Schaffliouse........ 15 Pluie »

537 S ierre ............. — — — —
562 T h o u a e ................ 16 Pluie Calme
38'J Vevey.................... .19 C ouvert j>

1609 Z erm a tt................ 3 Qq. nuages »
410 Z u rich ................... 15 Couvert Bise
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Dans la ville du Roy
Je n ’avais jam ais .provoqué l ’occasion de vi

siter Versailles. M on village a beau se trouver 
plus' lo in  sur la ligne, mon désir é tait très va
gue de m 'a rrê te r en cette ville du Roy. Des amis 
me déclara ient une B arbare de ne pas connaître 
le petit T rianon, de ne pas être  venue rêver sous 
les ombrages du parc, d e  ne pas avoir communié 
avec les ombres qui e rren t encore dans la vieille 
cité im prégnée de passé.

Ces ombres peut-être, me barraien t le  chemin.
Enfin, ayant eu  affaire à  V ersailles, je ne scan

daliserai plus mes amis. J ’ai rendu visite à  cette 
ville1 qui est bien telle que je l'im aginais, dem eu
rée endorm ie dans l'om bre du château.

En vain les autos y  m etten t une note m oder
ne. Leur ronflem ent n 'éveille pas les avenues 
plantées de calm es arbres. Casernes, couvents, 
asile de vieillards, déversent dans les rues des 
prêtres, des officiers, de petits vieux. La robe li
turgique, les uniform es sanglés sur des torses 
avantageux d'officiers ou jetés sans grâce sur 
des corps de jeunes hommes, le vêtem ent d 'un 
bleu tr is te  des re tra ités  de la vie, n ’ajou ten t 
guère de gaîté à l'am biance dem eurée solennelle.

V ersailles reste  imprégnée de grandeur pesan
te. L ’air y  est lou rd  d 'une m ajesté évanouie. La 
présence du Roi Soleil semble a rrê te r encore le^ 
rythm e arden t des heures neuves.

C ’est à  V ersailles que l'on ne peut nier l'im
prégnation  des .pierres, le joug sous lequel elles 
courbent l’esprit.

Il me vient à  la  mémoire un cri de sauvegarde 
lancé p ar mon ami Elie F aure dans une de ses 
adm irables pages sur les temps défunts :

  Laissez m ourir les ruines !
Certes, il est difficile de ne point garder les 

monuments de l'H isto ire des peuples. Mais, il; fau t 
craindre leurs maléfices, et com battre leur pou
voir.

Aux pays neufs, te lles certaines contrées d ’A 
mérique, des villes nées d 'hier ne possèdent, pa
raît-il, qu’une existence sim plem ent accordée aux 
besoins industriels, aux nécessités actuelles de 
rapidité, de mouvement. La vie m orale s'y trouve 
réduite à un minimum inquiétant. Mais ces villes 
vont délibérém ent vers l'avenir, légères de ne 
point traîner de passé.

Le nôtre nous étouffe fréquemment.
Il nous in terd it l ’évasion, sous p rétex te  de per

pétuer les fastes des chroniques tachées de tant 
de sangs tragiques, de tan t de m isère payan t la 
rançon de leur grandeur.

Ce palais aux chambres innom brables, ces 
somptueux parterres, ce luxe prétentieux aux 
lignes compliquées, de combien de m isère sont- 
ils l'aboutissant ?

Le labeur des artisans, les sueurs de ces êtres 
dont parla it La Bruyère, qu 'on ne savait plus 
s’ils étaient des hommes ou des bêtes, l'effort en 
tier d 'une époque est écrasé sous ces pierres, 
Laissons-les s’ensevelir aux pages de l'H istoire. 
Ne les considérons qu 'à  la  façon d 'un  enseigne
ment.

E t surtout, échappons à leur tyrannie, m algré 
le p rétex te d 'une beauté, trop chèrem ent payée,

F anny  CLAR,

La tuberculose n’est-elle 
vraiment pas héréditaire ?

Par le Docteur Pierre Hulliger 
   ■»

Chacun, le sait e t le  rép è te  ; on l'apprend  à 
l ’éc o le ; on  l'enseigne dans les cours d 'h y g ièn e ; 
sam aritains, garde-m alades et m édecins même le 
d éc la ren t,; « L a  tubercu lose n 'e s t pas héréd i
ta ire  ». . i

E t ce tte  som m aire négation  scientifique v ient 
de haut, puisque à la  tro isièm e Conférence de 
l'U nion in ternationale  con tre  la tuberculose qui 
eu t lieu en  1922, à Bruxelles, il fut décrété , grâce 
aux  efforts du professeur Léon B ernard  de Paris, 
que : « La tuberculose n 'e s t pas héréd ita ire  ».

C 'est là, pourra it-on  d ire, l'opinion française, 
puisque les A llem ands, ne faisan t pas partie  de ia 
Société des Nations, n 'on t p as  en-core é té  admis 
à p rendre  p a r t à  ces conférences internationales.

A u  res te , au  po in t de vue purem ent scienti
fique, ce tte  absence des A llem ands fut reg re tta 
ble, car nous avons la conviction que l'opinion 
scientifique allem ande, se ra it venue con tre
balancer, ou du m oins a t tén u e r  d 'une m anière 
efficace la  trop  ca tégorique négation  française.

Reconnaissons d 'abo rd  que, d ’ap rè s  les sta tis
tiques, Léon B ernard  a  raison e t que les tuber
cu leux  de nos hôpitaux  e t d e  nos sanatorium s ne 
p résen ten t que dans une m inorité de cas des 
an técéden ts (père ou m ère) a tte in ts  de ce tte  m a
ladie.

M ais,, à  no tre  avis, ce fait ne suffit pas à lui 
seul pour conclure ; les sta tistiques contiennent 
trop  d 'aléas, elles sont trop  rigides e t puis, en 
tuberculose, les lo is de l'im m unité e t de l'h éréd ité  
sont si com plexes, à la  fois si éloignées et si 
proches les unes des autres, e t nos connaissances 
scientifiques dans ces deux  dom aines sont encore 
si rudim entaires, qu 'il est hasardeux, nous sem
ble-t-il, de vouloir crie r v icto ire en se basant 
uniquem ent sur les sta tistiques pour déclarer 
que : « La tubercu lose n 'e s t pas h é ré d ita ire  ».

C 'est trancher trop  hard im ent e t même, dirons- 
nous, d 'une m anière un peu  unila téra le , un p ro 
blème, très  difficile et don t les conséquences 
p ratiques sont lourdes de responsabilités.

Mais alors, que faire ? Demain', peu t-ê tre , se 
p rése n te ra  à n o tre  consultation un tuberculeux 
pulm onaire (femme ou homme) du deuxièm e de
gré ou même au  débu t du tro isièm e degré. Ce 
tubercu leux  est p eu t-ê tre  po rteu r d 'une  petite  
caverne, il crache des bacilles de Koch !... et 
to u t malade qu'il soit, il désire se m arier ?... Que 
faire ?

Com m ent lui in te rd ire  le m ariage, ou s'il se 
m arie quand m êm e, com m ent lui déconseiller, com
m ent lui défendre d 'avoir même un seul enfant, 
si vraim ent : « La tuberculose n 'est pas héréd i
ta ire  ».
• jt >1 je » • > « , . . . «  •

Eh bien  ! non. A  n o tre  avis, dans beaucoup de 
cas, la  tuberculose est héréd ita ire , et, en con
séquence, nous recom m andons toujours aux tu 
bercu leux  bacillaires, s’ils se  m arient ou s’ils sont 
déjà m ariés, de ne pas avoir d 'enfant.

Il faut se  rap p e le r que la tuberculose est à 
tous points de vue une m aladie un peu  à part. 
B ien soüvent, en dehors des foyers de tubercu 
lose proprem ent d its, foyers nettem en t localisés, 
ce tte  m aladie attaque , par ses toxines tubercu 
leuses, ta n tô t le systèm e nerveux, ou le systèm e 
sanguin, ou le  systèm e card iovasculaire ou encore 
n 'im porte quel au tre  organe.

E t , c ’est là  ce qui trom pe dans l'h é réd ité  du 
tubercu leux  !...

A  leu r naissance, les enfants de paren ts tu b e r
culeux ne sont que ra rem en t p o rteu rs  de bacil
les de Koch ou a tte in ts  d 'un  foyer de tubercu 
lose, mars p a r con tre  ils ont soüvent h érité  
une faiblesse.,, qui se  tradu ira  b ien tô t p a r  une 
m aladie du  systèm e nerveux, du  systèm e sanguin, 
du systèm e cardiovasctilaire ou de te l au tre  or
gane.
' En tuberculose, il y  a donc deux héréd ités :

1-hérédité du  bacille de Koch qui est ra re , et 
. l 'h é réd ité  d e  constitu tion  qui est très fréquente, 
qui est même, p eu t-ê tre , un fait constan t ?

L 'hé réd ité  du bacille de K och a été prouvée ; 
on en connaît des cas, ra res  il est vrai, mais qui 
sont une preuve que le bacille de la  tuberculose 
peut,- dans certains cas, passer pendant l’é ta t de 
grossesse, de la m ère su r  l'en fan t (infection intra- 
utérine). Nous citerons ici le cas d e  Honl (Diss, 

■von Semlinger, M ünchen, 1900) :
U ne m ère a tte in te  de tuberculose pulm onaire 

met au  monde un enfant. Im m édiatem ent après 
ce t accouchem ent, la  m ère é tan t fébrile est tra n s
p o rtée  dans un hôpital ; elle n ’au ra donc plus 
aucun  con tac t avec son enfant qui m eurt au 
bout de quinze jours d 'une infection septique 
du cordon ombilical.

L ’autopsie es t p ra tiq u ée  e t l’on trouve chez cet 
enfant une tuberculose m iliaire du foie, de la 
ra te  e t des poumons. L 'exam en m icroscopique ré 
vèle-la  présence du bacille de Koch en masse.' V

En réalité , les cas sem blables à celui m ention
né ci-dessus sont des exceptions, mais ils perm et
ten t cependant de conclure que : la tuberculose 
peut, dans certa ins cas, ê tre  héréd ita ire , par 
transm ission du bacille de Koch lui-même.

Q uant à l ’h é réd ité  de constitu tion  dont nous 
parlions plus haut, elle est beaucoup plus facile 
à  vérifier.

Oh ! sans doute, nous savons bien qu ’il est 
arrivé une fois que le  fils d 'u n  tubercu leux  avéré 
est devenu cham pion de boxe ou de lu tte  !... En 
héréd ité  tou t est possible... une fois ! e t l ’on a 
vu se produire les choses les plus ex trao rd i
naires.

■Mais, en général, tel n ’est pas le cas, et les 
,-enfants de paren ts tubercu leux  sont b ien  plus 
Souvent « m alingres, chétifs, scrofuleux ou rach i- 

4 p tiques ». On .ne peu t pas cependan t les classer 
.tdans la sta tistique dès tuberculeux, p a rc e  qu ’ils 
- n ’oiit1 pas un !fôyer évident de tuberculose, parce 
! qu’ils n ’ont pas des bacilles de Koch !... 
ÿ l  E t pourtan t, ils ont fait un triste  héritage tous 

£és souffreteux, ces long-plaignants, ces ané
miés et tous ces jeunes gens qui sont nés fa ti
gués, T rop souvent ce sont, en effet, des fils ou 
des filles de tuberculeux.

A u reste , com m ent en sera it-il au trem en t lors
q u ’on a vu l ’influence pernicieuse de la  grippe 
de 1918 ou de la guerre m ondiale su r les enfants 
conçus pendant ces tris te s  périodes. Périodes 
pendan t lesquelles les paren ts é ta ien t convales
cents, m aladifs ou mal nourris, fatigués e t souvent 
« affautis » par les privations.

Or, le  tuberculeux, d u ran t sa  m aladie, re p ré 
sente un peu  tous ces é ta ts  anorm aux réunis, sous 
une forme très a ttén u ée  il est vrai, mais à l’é ta t 
chronique.
. Com ment év iter dès lors que dans une grande 

m ajorité de cas, une héréd ité  néfaste, de consti
tution, ne se produise, lorsque des paren ts tu b e r
culeux engendrent des enfants ?

Encore une fois, répétons-le, ce la  peu t dans 
quelques cas réussir, ou bien on peu t y pourvoir, 
en p artie  du  moins, comme on l’a fait en F rance 
par le « placem ent fam ilial » ou p a r  des in stitu 
tions sem blables. * Mais, m algré tout, il re s te ra  
toujours su r  le nom bre, un gros déchet.

C 'est pourquoi, une nation  qui veut re s te r  saine

do it év ite r « ce tte  rep roduction  des tubercu leux  ». 
N 'im itons pas la  F rance  qui, aujourd 'hui, pousse 
un peu tro p  p eu t-ê tre  à la « n a ta lité  à  to u t 
prix  »... P eu  de Suisses, s ’il le  faut, mais des 
bons... te lle  doit ê tre  n o tre  devise.

Que l'h é ré d ité  se fasse p a r  le bacille de Koch 
lui-même, ce qui sem ble trè s  ra re , ou que l 'h é ré 
d ité  se fasse p a r une constitu tion  débile, il faut 
év ite r ce tte  fâcheuse a lternative  p o u r  la  sé lec
tion' de n o tre  race.

Il est à  p révoir, e t nous le souhaitons vive
ment, que to u te  ce tte  question  d e  l 'h é ré d ité  en 
tuberculose so it rep rise  un jour dans une confé
rence in te rnationale  con tre  la  tubercu lose , lo rs
que F rança is e t A llem ands se réu n iro n t d e  nou
veau, du moins pour d iscu ter des problèm es 
scientifiques.

E t, jusqu 'alors, ne soyons plus aussi ca tégo ri
ques ; .dans les cours d 'hygiène à  nos ' écoliers, 
aux  sam arita ins et au x  gardes-m alades, laissons 
au moins subsister un doute sa lu ta ire  sur to u te  
c e tte  question  en leu r d isan t : « Q ue si, dans 
nom bre d e  cas, la  tubercu lose ne p a ra ît  pas 
ê tre  héréd ita ire , elle p eu t cependan t ê tre  h é ré 
d ita ire , de d iverses m anières, dans ce rta in s  cas ».

Nous l’avons d it plus hau t déjà, comme m éde
cin, mous perm ettons p resque toujours à  nos tu 
bercu leux  de se m arier, m ais trè s  souvent nous 
leu r déconseillons d 'av o ir des enfants.

D r HULLIGER.

mcom
Le soleil, I© froid et 8e vent

Un paysan m archait su r la  te rre  ; le vent, le 
soleil et le froid venaient à  sa rencontre. Le 
paysan s’a rrê ta  au milieu du chemin et leur fit 
un profond salut.

— C 'est moi qu'il a  salué, d it le soleil, afin 
d 'éviter que je le brûle,

— Non, ce n 'est pas toi, c’est moi qu 'il a  s*? 
lué, dit le froid, car il me crain t davantage,

— Cessez de d ire des sottises, interrom pit 1* 
vent. Ce n 'est pas vous que le paysan  a salué, 
c ’est moi.

E t ils com mencèrent à  d iscuter et à se dispu
ter.

Puisqu 'il en est ainsi, dit enfin le soleil, dem an
dons au paysan lui-même.

Ils rejo ignirent le paysan  e t lui dem andèren t:
— Dis-nous, paysan, auquel de nous tro is ton 

salu t était adressé ?
—  A u vent, répond it le paysan.
— Eh bien ! quand je vous disais que c 'é ta it à 

moi et non à vous qu 'il adressait son salu t ! dit 
le vent.

— J e  vais le cuire comme une écrevisse 1 dit 
le soleil... Il se souviendra de moi !

— Tu n ’arriveras pas à le cuire, dit le vent, 
car je soufflerai et je  le rafraîchirai.

—  C 'est bien ! moi, je le gèlerai, ce vagabond ! 
dit le froid.

— Tais-toi, mon vieux ! J e  cesserai de souffler 
et sans moi tu  ne le gèleras pas.

E t le paysan continua sa rou te  sain e t sauf.

FEUILLETON D E LA SENTINELLE
58

BEAU DANDY
par  la bar onne  ORCZY 

T raduction de Louis d’Arvers

(Sui te)

L e s  .soldats n ’ava ien t pas é té  peu surpris en 
entendant Lady G ascoyne appeler son frère avec 
une folle exubérance de joie.

Soin frère 1 . . .  m ais alors... leur prisonnier ? 
L 'arrivée du jeune homme, vêtu  en dom esti

que, ajoutait à  leu r ahurissem ent.
Patience avait pris la main de Philippe et fière, 

provocante, une lueur de triomphe dans le re
gard, elle présentait son frère.

— Voici, sergent, arrêtez-le,' si vous voulez, 
u vous suivra sans résis tance, je vous assure, 
*ais délivrez vo tre p rem ier p risonn ier qui n 'est 
Pas mon frère !

~~ Alors... vous ?... dem anda le sergent s ’adres- 
à Philippe, vous êtes...

-  Je suis P h ilippe-Jam es G ascoyne, comte 
e Stretton, vo tre  prisonnier, sergent, celu i que

vous ®tes venu chercher ici.
„ ■— Mais... fit le sergent ahuri, qui est donc 
» entre... ‘

— Bien sûr, vous l’avez déjà deviné, sergent, 
dit S ir H um phrey avec ironie.

J a c k  B athurst, ex ténué p a r  ce tte  lu tte  morale 
et physique, te llem ent au-dessus de s e s . forces: 
épuisées, é ta it plongé dans une sorte  de to rpeur 
co n tre  laquelle il ne cherchait plus à réagir. Sa 
tâche é ta it rée llem ent term inée, il pouvait s 'aban 
donner.

P o u rtan t un sourire vint à ses lèvres en en
tendan t la  ra illerie  de Challoner, dont il n ’avait 
pas de peine à com prendre le but. Mais P atience 
s 'é ta it p réc ip itée au -devan t de Sir Hum phrey.

>—  Taisez-vous, au nom du Ciel, Sir Hum phrey, 
je... je vous supplie.

—  J e  me ta ira i, m urm ura-t-il, pour elle seule, 
mais à  une condition.

—  Laquelle ?
—  Vous daignerez m 'accorder votre main.
M ais B athurst avait l'o reille fine, e t le ieu de

physionom ie du squire d 'H arting ton  au ra it suffi 
à l ’éclairer, m êm e si P atience n 'ava it pas eu ce t 
air de réso lu tion  désespérée e t s'il n ’avait pas 
entendu les mots prononcés p ar le m isérable.

— V raim ent, S ir H um phrey, vous dem andez 
un tro p  hau t p rix  pour salaire, e t ce n 'e s t pas 
avec la main d 'une femme que se paien t les gen
tilshom m es de vo tre  sorte !... A u surplus, vous 
n 'au rez  pas à vendre v o tre , silence et je vais 
parle r pour vous. O utre mon nom véritab le qui 
n 'a  rien  à  faire ici pour le m om ent, je suis celui 
que les braves gens d>e la plaine appellen t Beau 
Dandy.

— Non ! Non ! Non ! p ro testa  P atience,
— Jo u r de m a vie, s 'exclam a le sergent, mais 

il me semble.
—  Pensez ce que bon vous sem blera, sergent, 

mais «ur ma foi, c e t hom m e est B eau Dandy, un

vagabond, un bandit, un voleur, enfin un ab ject 
et m éprisable individu, affirm a Challoner.

— V raim ent, suis-je to u t ce la  ? fit Ja c k  avec 
une gaieté sincère, e n  tou t cas ce sera it sans 
m 'en dou ter, en vérité.

P atience p rit ’la  parole, superbe de confiance 
et de foi.

— C 'est un mensonge, sergent, il n 'y  a  pas plus 
fier et plus loyal gentilhom m e, il est mon ami, il 
est mon...

— Enfin, qui êtes-vous ? dem anda le sergent, 
im patienté. A u fait, ajouta-t-il, sans a tten d re  de 
réponse, vous êtes mon prisonnier et je vous 
em mène, vous vous expliquerez, ou vous serez 
pendu ; je m 'en lave les mains.

—  II se ra  pendu, n 'en  doutez pas, sergent, fit 
Sir H um phrey rep ren an t son assurance, et m ain
tenan t que vous êtes édifié sur le personnage, je 
pense que vous reconnaîtrez  votre e rreu r et me 
laisserez libre.

Mais le so ldat n 'en ten d ait pas de ce tte  oreille 
et les choses, au surplus, devenaien t trop  com pli
q u a s  pour qu 'elles pussen t ê tre  débrouillées par 
lui. Il ava it fait tro is prisonniers, il am ènerait 
ses tro is prisonniers et les chefs s 'en  arrange
ra ien t comme ils voudraient.

— Je  connais exactem ent mes droits, Sir, dit-il 
avec ferm eté, e t je ne les pas ou trepassés en 
ce .qui vous concerne. On a trouvé sur vous un 
paquet de le ttres ; ces le ttres  se ron t rem ises au 
Duc de Cum berland, avec qui vous vous expli
querez. ^

— C 'est trop  d 'insolence à la fin ! Si vous ne 
me rendez pas ces le ttres, à  l'instan t, je vous 
ferai dégrader et fouetter en place publique.

—  A ttachez-lu i les m ains ! ordonna le  soldat, 
en sim ple réplique.

—  E tes-vous prêts, my Lord ? dem anda-t-il en 
se tou rn an t vers Philippe.

— J e  vous a tten d s ! dit Philippe gaiem ent, en 
suivant les soldats. Il é ta it sûr, m ain tenant, d 'ê tre  
b ien  vite rendu  à la  libe rté , m ais il b rû la it d 'im 
patience d 'ê tre  auprès du  Duc de Cum berland, 
afin de pouvoir, à  la faveur de son in terrogato ire , 
p la ider la cause de l'am i inconnu, si chevale
resque et si dévoué, dont il se re fu sa it à  faire 
un voleur de grand chem in, m algré la  rum eur 
publique.

—  E tes-vous p rêt, S ir ? dem andait m ain tenan t 
le sergen t à  B athurst.

P atience a rrê ta  la réponse en se je tan t, to u t 
en larm es, au-devant du jeune homme.

—  Ils ne vous garderont pas, dites ? Ils ne 
pourront pas... j’irai vers le Duc... je lui dirai...

Elle é ta it si douloureuse, si ém ouvante que 
les soldats, instinctivem ent, s ’éc a rtè re n t un peu  
de leu r p risonnier e t reg a rd è ren t ailleurs, vain
cus dans leur dép it e t leur rancune p a r  ce tte  
souffrance de femme.

— Q u'avez-vous ? P ourquoi p leu re r ? d it Ja c k  
avec une tendresse infinie dans la  voix ; en r e 
gardan t ses beaux  yeux noyés de larm es, il sen
ta it son cœ u r se gonfler d 'am our, de fierté  et de
p itié .

(A  suivre).

N E V R A L G IE  
M IGRAINE, 
B O IT E  p r f j , . »

  W PDUURES 1  •  l ü H f
TOUTES PH A RM A CIES
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C Y C L IS M E
Le Grand circuit neuchâtelois (200 km.)
Victoire de Kastor Notter chez les professionnels

et de Albert Blattmann chez les amateurs.
Le Radfahrer-Verein de Zurich se classe premier 

à l'inter-clubs

Le IVme Grand Circuit Neuchâtelois est couru. 
La victoire est revenue à Kastor Notter, cham
pion suisse, qui a battu  au sprint Reymond et 
Schneider. Chez les amateurs, A lbert Blattmann 
s'est classé prem ier après avoir lâché ses con
currents directs au haut de la montée du Cernil.

A vant d 'en trer dans les considérations géné
rales de la course, qu'il nous soit permis de fé
liciter chaudement le Vélo-Club Les Francs-Cou
reurs de son invitation ainsi que pour l'organi
sation impeccable de cette intéressante manifes
tation  qui a rem porté uni légitime succès. Partout 
sur le parcours un nom breux public a suivi avec 
intérêt les différentes phases des passages. La 
grande foule s 'é ta it rendue devant la M étropole 
pour voir arriver les coureurs. Il convient de féli
citer particulièrem ent les frères Borel qui n 'ont 
ménagé ni leur temps, ni leur peine pour assurer ! 
to u t le succès voulu au point de vue technique 
et sportif. N’oublions pas tous les membres dé
voués des Francs-Coureuns pour leur aide effi
cace.

Nous ne manquerons pas de signaler le geste 
sportif de la M aison Amer Monmé, de Bienne, qui 
a  offert un' magnifique Challenge d’une valeur de 
350 fr. et gagné par le Radfahrer-Verein de Zu
rich. Des primes ont été offertes, une coupe par 
la G rande Fontaine au prem ier amateur passant 
devant ce tte  brasserie et un stère de bois offert 
par M. L ’H éritier au prem ier professionnel arri
vant au 2me tour, ainsi que les magnifiques gerbes 
de fleurs données par la maison A la Riviera. 
Un geste très apprécié fut celui de MM. Donat 
Perrenoud et Gilles Gianoli qui avaient mis gra
cieusement leurs automobiles à la  disposition des 
organisateurs. Le service de contrôle a très bien 
fonctionné ; partout dans les villages des contrô
leurs indiquaient le chemin aux coureurs. Le ser
vice de renseignements a bien fonctionné égale
m ent ; dans chaque voiture suivant les profes
sionnels et les amateurs, un commissaire prenait 
note des différentes phases et aux passages dans 
les villages remettait les fiches de renseigne
ments au  contrôleur qui les téléphonait à La 
Ghaux-de-Fonids. Le service médical é tait assuré 
par M. le Dr Schlesinger et par les dévoués sa
m aritains qui ont dû intervenir à quelques rep ri
ses pour des pansements aux coureurs ayant fait 
des chutes ; heureusement, aucune chute grave 
n ’est à signaler ni chez les professionnels, ni chez 
les amateurs.

Disons, pour term iner, que la manifestation 
était placée sous le patronage d'un comité d ’hon
neur. L'Union Cycliste suisse était représentée 
par M. Max Burgi, président, M. Florinetti, 
chronométreur officiel et M. Borgatta, de Lau
sanne. Un excellent banquet, bien servi par 
M. Schallenberger, tenancier du R estaurant du 
Simplon, a précédé les discours officiels et la 
remise des récompenses aux coureurs.

Nous donnons ci-dessous quelques notes sur 
les courses fournies par les amateurs. On lira en 
prem ière page un croquis des professionnels.

La course des amateurs
Il est 4 h. 37 quand M. Henri Borel donne le 

départ des amateurs sur la Place de l’Hôtel de 
Ville, où malgré l’heure matinale un bon nombre 
de spectateurs est présent.

De suite, le train  est assez bon et tour à tour, 
Aellig et Blattmann mènent en montant le Ray
mond ; tous les coureurs sont encore en peloton et 
Singgeli passe le premier à la Vue-des-Alpes. 
Sans souci du danger, les coureurs dévalent à 
toute vitesse. A  600 mètres au-dessous de la Vue- 
des-Alpes, Amstein tombe sur le côté gauche de 
la  route, sans se faire de mal, mais il doit re
mettre sa bicyclette en état et réussira à rejoin
dre au début de la Clusette. Entre Coffrane et 
Montmollin, Suter, si nous ne faisons erreur, 
s’accroche au garde-boue d'une automobile et 
tombe sans trop de mal. Le train est bien soute
nu et notre compteur marque 40 km, à l'heure. 
Dès Travers, Reymond, de Fleurier, mène le pe
loton qui est presque au complet, ce dernier cou
reur rétrogradera dans la montée de St-Sulpice, 
après avoir mené longtemps. Nous avons passé 
Couvet à 6 heures. Ferdinand Aellig conduira la 
danse sur un certain parcours. Non loin des Ver
rières, Quéloz, qu'on ne reverra plus, voit un 
pneu rendre l'âme. A la fameuse montée du Cer
nil, Blattmann fera l'office de locomotive. Les 
coureurs ont deux minutes d’avance sur l'horaire. 
Sitôt au haut du Cernil, voilà nos hommes partis 
à  une vitesse vertigineuse sur la Brévine, où nous 
trouvons un épais brouillard. À l^B révine, B latt
mann est toujours en tête et se relayant avec F. 
Aellig, le peloton continue sur un certain par
cours à 45 à l'heure. A une vitesse folle, les cou
reurs descendent les Queues. Les frères Aellig 
mènent au Locle ; Péclard passe le premier au 
haut du Crêt-du-Locle, suivi par Blattmann. La 
Chaux-de-Fonds est passée en vitesse, la neu
tralisation étant supprimée ; quelques coureurs 
se ravitaillent rapidement, tandis que d'autres 
continuent sans autre. Nous trouvons à la rue 
de l’Hôtel-de-Ville un coureur blessé à la suite 
d'une chute provoquée par un enfant ; au Ray
mond, Chervet qui avait bien marché jusqu'alora.

se voit contraint, bien malgré lui, d'abandonner ; 
il souffrait de crampes.

La Vue-des-Alpes est atteinte par Recordon, 
suivi de Blattmann, Caironi, Saccomani, etc. Peu 
en dessous de la Vue-des-Alpes, Saccomani doit 
se faire faire un pansement au genou droit. Ac
célérant un peu, nous passons Bossi, Tomasini, 
Steiger à Boudevilliers, et nous trouvons près 
de Montmollin un peloton de 5 coureurs parmi 
lesquels Aellig frères, Wuilleumier, Rossel et 
Singgeli, plus loin, seul, Recordon. A la Clusette, 
nous rejoignons le groupe de tête composé de 
Blattmann, Caironi et Lietschy. Ces trois hom
mes mèneront un train d ’enfer et se relayeront 
tour à tour ; à Brot-Dessous ils dépassent le der
nier des coureurs professionnels. La descente de 
la Clusette se fait à toute vitesse et ensuite ces 
trois hommes marcheront à une allure de 45 à 
50 à l'heure durant nombre de' kilomètres,

Nos coureurs montent à 22 à l'heure la côte 
menant aux Verrières, atteintes à 9 h. 25. Blatt
mann qui conduit, augmente sa vitesse ; bientôt 
il a 50 mètres d'avance, il file alors à toute pé
dale et risque même de passer sous une auto ve
nant en sens contraire. Heureusement il tombe dans 
le pré avec sa machine, sans mal. Il conserva son 
avance jusqu’à l'arrivée. Ses deux compagnons 
jusqu’au Cernil arrivèrent quelques minutes après. 
Caironi, champion suisse second et Lietschy troi
sième. Plus tard, arrivèrent les coureurs dont 
vous trouverez le classement ci-dessous.

Le classement
Voici les résultats :

Professionnels
1. N otter K., en 6 h. 15’ 24" 1/5 ; 2. Reymond

H., en 6 h. 15' 24" 2/5 ; 3. Schneider K., 6 h. 15' 
24" 3/5 ; 4. Kaspar H., 6 h. 24’ 53” 3/5 ; 5. Guyot 
Charles, 6 h. 25' 00" 3/5 ; 6. Francescon F. ; 7. 
A ntenen Charles ; 8, L'Hoste F. ; 9. Guyot Ar
thur ; 10, M atter M. ; 11. Brinner ; 12. Vicario L.

Amateurs
1. Blattmann A. Zurich, en 6 h. 14’ 59" 3/5;

2. Caironi J., Zurich, en 6 h. 22' 05" 1/5 ; 3. Lit- 
schy P., Bâ'le, en 6 h. 22' 05" 2/5 ; 4. Stigelin E., 
Bâle, en 6 h. 32' 41" 3/5 ; 5, Wuilleumier "Gérard, 
La Chaux-de-Fonds, en 6 h. 41' 09" 1/5 ;-6. Re-' 
cordon R„ Yverdon ; 7. Aellig F., La Chaux-de- 
Fonds ; 8. Saccomani A., Zurich ; 9. Aellig G. ;
10. Rossel Gaston ; 11. Styger D. ; 12, Bossi F. ; 
13. Amsteig G. ; 14. Steiger E. ; 15. Freymond A. ; 
16. Lerch K. ; 17. Bubler G. ; 18. Gysiger Ad. ; 
19. Perrenoud M, ; 20. Tomasini J. ; 21. Notzli A. ; 
22, H irt B. ; 23. VuiJile W. ; 24. De Min U. ; 25. 
W uilleumier W. ; 26. Ju tzeler H. ; 27. Reymond 
J. ; 28. Dubois Ch.

Interclubs
I. Radfahrer Verein, Zurich, en 19 h. 22’ 22".
2. Francs-Coureurs, Chx-de-Fds, en 19 h. 37' 24".
3. V.-C, Excelsior, Chx-de-Fds, en 20 h. 00' 19”.
4. V.-C. Condor, Bienne, en 21 h, 02' 24” (s. rés ).
5. V.-C. W anderlust-W urenlingcn, 21 h, 05’ 54".

Débutants A
1, Baud E,, Lausanne ; 2. Mauron M., Excel

sior ; 3. Baeh'ler A., Francs-Coureurs ; 4. Sander 
Henri, Lausanne ; 5. Piguet G., Genève ; 6, Ber- 
berat M., Excelsior ; 7. Groux L., Yverdon ; 8. 
S trebel R,, Lausanne ; 9. Devaud P., Francs- 
Coureurs ; 10. Lieohti I., Lausanne ; 11. Hirt E., 
Francs-Coureurs ; 12. Guilloud F., Neuehâtel ; 13, 
Chervet W., Francs-Coureurs ; 14. Bono Louis, 
Francs-Coureurs ; 15. Christinat René, Lausanne.

Débutants B
1. Gorgerat M., Yverdon, en 1 h. 04"09" 4/5 ;

2. Renck F., Excelsior, en 1 h. 04' 26" ; 3. Freiss 
L., Lausanne, en 1 h. 04' 52” ; 4. F rey W., Francs- 
Coureurs ; 5. Konz, St-Urs'anne ; 6. Studer F., 
Excelsior ; 7. Jaco t W., Bienne ; 8. Corday L., 
Yverdon ; 9. Jaco t R., Excelsior ; 10. Junod R„ 
Francs-Coureurs ; 11. Huguenin Lucien, Francs- 
Coureurs ; 12. Paris E., Neuehâtel ; 13. Baumber- 
ger A., Francs-Coureurs ; 14. Hasler 0 „  Francs- 
Coureurs ; 15. Jaco t Luc, Jurassien ; 16. Mermod 
E., Neuehâtel ; 17. L 'Eplattenier H., Jurassien ; 
18. Bourquin N., Excelsior ; 19. Meylan P., Le 
Sentier ; 20. Comment A., Courgenay ; 21. Froi- 
devaux A., Excelsior ; 22. Ruchti G., Francs-Cou
reurs ; 23. A ntenen André, Excelsior ; 24. Ruchti 
G., Francs-Coureurs ; 25. Comment L., Yverdon ; 
26. Benney R., Yverdon ; 27. G indrat R., Ju ras
sien ; 28. Degen Ch., Excelsior ; 29. Bueche J„ 
Court.

Interclubs
1. Excelsior, La Chaux-de-Fonds.
2 . Francs-Coureurs, La Chaux-de-Fonds.
3. Jurassien, La Chaux-de-Fonds,

Un grand prix à Paris
Vélodrome du Parc des Princes. Grand Prix 

des A rts décoratifs : Vitesse : 1. Schilles ; 2. Mi- 
chard ; 3. Cugnot ; 4. Degraeve — M atch de m o
tos : 1. Herktdeyns {Hollande) ; 2, Bussat (Suisse).

AMI LECTEUR !
A s-tu cherché à faire un nouvel 

abonné ?

G Y M N A S T IQ U E
Le championnat intercantonal de gymnastique 

à l’occasion du 75me anniversaire de la 
Société fédérale de gymnastique du Locle

Voici trois quarts de siècle que la Fédérale, sec
tion du Locle, a été fondée, et à cette occasion 
la population du Locle et de la région a tenu à té
moigner sa sympathie à cette société, dont l'acti
vité est si profondément liée à l'histoire de notre 
ville, en répondant en foule aux invitations du 
Comité d'organisation.

Samedi matin déjà, notre cité était richement 
pavoisée ; les emplacements de fête, très bien si
tués, offraient un agréable coup d'oeil, grâce à 
leur riche décoration.

A  14 Vu heures, après la traditionnelle séance 
du jury, la fête débutait devant un bon nombre de 
spectateurs. Si le nombre de gymnastes n’a pas 
atteint le résultat espéré, diverses circonstances 
inévitables en sont la cause. Les concours artisti
ques, nationaux et d'athlétisme léger, commencés 
samedi, aux accents entraînants des cuivres de la 
musique La Sociale, se sont poursuivis dimanche 
matin et l ’après-midi, en présence d'une affluence 
très grande.

Samedi soir, le concert de la Musique militaire, 
et la représentation gymnastique, avec le Fest- 
spiel, ont réuni des milliers de spectateurs. Celui 
de dimanche a été quelque peu contrarié par une 
pluie inopportune.

Dimanche, au restaurant du Terminus, au ban
quet officiel, le jubilé de la Fédérale a été chaleu
reusement acclamé par M. H. Favre, au nom du 
Comité d'organisation, Julien Tissot, pour le Con
seil communal et le Comité de réception, M, H. 
Rosat, président d'honneur, M. Fritz Matthey pour 
la Préfecture, M. Bernard Laberty, du Conseil 
général, et M. le Dr Huguenin, pour la Commis
sion scolaire.

De nombreux témoignages de sympathie sont 
parvenus au Comité de la part de sociétés sporti
ves locales et de l'extérieur.

A 13 h. 30, un beau cortège, conduit par l'Union 
instrumentale, se déroulait en ville, au milieu d'une 
animation extraordinairement dense.

A 18 heures, le jury proclamait les résultats, 
dont voici le détail : ,

»
Concours artistique, première catégorie 

1. Rebetez Ant., La Ch.-de-Fonds, 97 points, 
i 2. Maurer Gottlieb, Le Locle, 94,25.

3. Holenstein Robert, Aussersihl, 92,25.
4. Calame, Robert, La Chaux-de-Fonds, 91,50.
5. Stocker Théodore, Wâdenswil, 90.
6. Lutz Charles, Serrières, 88,50.
7. Raetz Jean, Serrières, 88,25.
8. Matthey Albert, La Chaux-de-Fonds, 87.
9. Schild Albert, La Chaux-de-Fonds, 86,50.

10. Houriet Werner, Dombresson, 86,25.
11. Wuilleumier Théodore, Coffrane, 80,75.

Artistique, deuxième catégorie
1. Egli Walther," Le Locle, 92,75 points.
2. Fasnacht René, Le Locle, 92.
3. Schory Alfred, Berne, 91,25.
4. Monnier Max, Dombresson, 90,75.
5. Perret André, La Chaux-de-Fonds, 90,50,
6. -Pétremand Henri, Le Locle, 90,25.
7. Mentha Marcel, Dombresson, 89,25.
8. Beyner Gustave, Le Locle, 89.
9. G irard Marcel, La Chaux-de-Fonds, 88,50,

10. Rothen Gérald, La Chaux-de-Fonds, 86.75.

Concours aux nationaux, première catégorie
1. Boillod Paul, Le Locle, 95 points.
2. Porret Raoul, Le Locle, 94,50.
2. (ex.) Huguenin Jules, Le Locle, 93,50.
3. Abplanalp Gustave, Le Locle, 93,25.
4. Ding Charles, M orat, 92,62.
5. Huber Emile, Kilchberg, 92,375.
Sort 15me : Conrad Edouard, Le Locle, 84,75.

Concours aux nationaux, deuxième catégorie
1. Donzé Edmond, Le Locle, 96 points.
2. Wenger René, La Chaux-de-Fonds, 94,75.
3. M archand René, Môtiers, 90.
4. Dessaules Georges, Dombresson, 89,75.
5. Erard Pierre, Le Locle, 89.
6. Franière René, Les Brenets, 88,75.
7. Chopard Alfred, Le Locle, 87,75.
8. Brandt Auguste, La Chaux-de-Fonds, 86.
9. Huguenin Marc, Le Locle, 83,75.

10. Strahm Armand, Travers, 81.
11. Arigo Marcel, Le Locle, 77,75.

Athlétisme, première catégorie
1. Eggenter Jean, Mûri (Arg.), 154 points.
2. Ducommun Marcel, La Chaux-de-Fonds, 147.
3. Sandmeier W alter, St-Gall, 136.
4. Accola René, La Chaux-de-Fonds, 123.
5. Kohly Alfred, Le Locle, 121.
6. Schlitter W alther, Petit-Saconnex, 119.
7. Monnin Charles, Martigny-Ville, 114.
8. Robert William, Fontainemelon, 114,
9. Minder Hermann, Corcelles, 90.
Accidentés : Hofer W erner, Cemier ; Landry

Marcel, Le Locle.

Concours spéciaux 
Luttes

1. Ding Charles, Morat, 20 points.
2. Huguenin Jules, Le Locle, *19 ; ex-aequo : 

Huber Emile, K ilchberg; 19. Speck Alfred, La 
Chaux-de-Fonds, 19 ; Chqpard Alfred, Le Lo- 
cle, 19.

3. Steck Rudolf, Kilchberg, 18,75.

4. Schenck Charles, Chaux-de-Fonds, 18,25.
5. Meyrat René, Les Brenets, 17,50.
6. Golay Henri, Le Locle, 17 ; ex-aequo :

Arrigo Marcel, Le Locle, 17.
Reck

1. Calame Robert, La Chaux-de-Fonds ; ex- 
aequo : Holenstein Robert, Aussersihl.

Saut à la perche
1. Rebetez Antoine, La Chaux-de-Fonds
2. Schild Albert, La Chaux-de-Fonds.

Concours athlétisme, deuxième catégorie
1. Miserez Humbert, La Chaux-de-Fonds, 137.
2. Kestli Charles, La Chaux-de-Fonds, 133.
3. Oguez Ferdinand, Leysin, 132.
4. Heussi Georges, Granges, 119.
5. Crevoisier Charles, La Chaux-de-Fonds, 116.
6. Anderegg Georges, Le Locle, 113.
7. Patthey Fernand, Dombresson, 111.
8. Schleppy Alfred, Le Locle, 109.
Le travail de nos gymnastes et la fête du jubilé 

ont été salués devant une foule nombreuse, par 
MM. H, Favre et Henri Rosat.

Aux vœux déjà exprimés durant cette fête, 
nous joignons les nôtres pour la prospérité de la 
section locloise de la Société fédérale de gym
nastique.

C'est dans une bonne atmosphère que la fête 
du jubilé s'est terminée, fête qui marquera d'une 
pierre blanche l'activité de la section jubilaire.

Victor.

F O O T B A L L
Les finales

Résultats de football de dimanche A  Winter* 
thour : Finale pour le championnat suisse promo

t i o n  : St-Gall-Promotion bat Neumünster par 1 
à zéro.

M atch de relégation en Suisse occidentale : 
Bienne contre M ontreux-Sports, 3 à 0 (forfait).

Le match de Zurich
Dimanche, dans uni match de football en p ré

sence de plus de 10,000 spectateurs,1 le Club de 
football National Montevideo, de l'Uruguay, a 
battu  l'équipe renforcée du F.-C. Young-Fellows 
de Zurich par 5 buts à 1. A  la mi-temps, 3 à 0. 
Deux autres buts des champions de la dernière 
olympiade ont dû être annulés pour offside. Pen
dant tou t le jeu, l'équipe uruguayenne a été ne t
tem ent supérieure. Tout au début du jeu et vers 
la fin seulement, les Suisses m ontrèrent un bel 
entrain. Le seul but de l'équipe zurichoise a été 
marqué par Mazocco.

» Un anniversaire
Le club de football Servette, champion suisse 

de 1924-25, a  fêté samedi soir le 35me anniver
saire de sa fondation.

Un grand match à Stockholm
Dans le match de football qui s 'est disputé 

entre la Suède et la Hollande, la Suède a gagné 
par 1 but à zéro.

Red-Star contre Wackers
PARIS, 22. — Le match de football association 

entre le Red-Star de Paris et l'équipe allemande 
W acker, de Munich, s'est terminé par un match 
nul, 1 à 1.

Pongrie-Turquie
Un match de football a eu lieu à Angora entra 

l'équipe nationale turque et l'équipe nationale 
hongroise. Les Turcs l’ont emporté par 2 à 1.

A U T O M O B IL ISM E
NIEDEGGEN, 20. — Wolff. — A u cours d'une 

course d'automobiles, une collision s’est produite 
entre Vlaten e t Heimbach entre le coureur Jessen, 
de Cologne et le champion Ludewig, d ’Essen. 
Jessen est mort sur le coup, tandis que son com
pagnon qui avait pris place à ses côtés dans 
la machine, de même que Ludewig sont griève
ment blessés. ^

H IP P IS M E
PARIS, 21. — Havas. — Le grand Steeple- 

chase de Paris de 350,000 francs a été gagné par 
le cheval anglais Silvo. 2me Lautaret, 3me Hydra
vion, 4me Le Glaive,

Les changes du jour
(Les ch iffres en tre  paren th èses in d iq u en t  

les changes de la  veille.)
Demande O ffre

P A R I S   24.20 (24.20) 24.50 ^24.50)
A L L E M A G N E . 122.40 (122.40) 122.70 (122.70)

(le Rcntenm ark)
L O N D R E S . . . .  2 5 . -  (2 5 .-)  25.05 (25.05)
I T A L I E   19.25 U8.90) 19.55 (19.20)
B E L G I Q U E . . .  24.05 ( 23.90) 24.35 (24.25
V I E N N E   72.25 (72.25) 72.75 (72.75)

(le m illio n  de couro n n es)

P R A G U E   15.15 (15.15) 15.40 (15.35)
H O L L A N D E  . .  206.20 (206.40) 206.90 (207.20
M A D R I D   7 5 . -  (7 5 .-)  75.40 (75.40)
N E W - Y O R K :  B

C â b le ...............  5.14 (5.14) §.165 5.165
C h è q u e   5.13 (5.13) o.lôo (5.165)

DlW Lire en seconde rvx'e les détails du Tool 
de France 1925.


